Cette  super-enfant  est  multiple 

Minou  Drouet  a neuf  ans.  Le  monde 
entier  connait  deja  son  visage  repro- 
duit  par  tous  les  joumaux. 

Mais  on  pourrait  dire  que  Minou  est 
en  dehors  de  I'&ge,  en  raison  du  ge- 
nie qui  lui  dicte  des  podmes  qui  lais- 
sent  les  hommes  confondus.  Meme  pour 
les  plus  graves  professeurs.  Minou  est 
un  sphinx  qu'ils  interrogent  perplexes. 

Comment  cette  petite  fille  peut-elle 
6crire  des  choses  aussi  subtiles  que 
ces  po&mes.  qui  ont  pourtant  un  aspect 
nail : 

Mes  doigts  tendres  ont  cueilli 
dans  les  cheveux  de  la  pelouse 
neuf  escargots  qui  revaient 

qu’ils  devenaient  labyrinthes. 

<•> 

Riviere,  c’est  sur  ton  coeur 
que  si  sou  vent  ma  myopie 
venait  trouver  la  faerie 
des  astres  qui,  rien  que  pour  moi, 

[aisaient  I’ecole  poissonniere. 

On  a cri6  a la  supercherie,  mais  la  preuve  n'en  a pas  6t6 
faite.  Minou  Drouet  est  toujours  un  enfant  prodige. 

A l'Scole,  son  professeur  vient  de  ddcouvrir  en  elle  une  ma- 
th6maticienne  n6e.  Elle  a assimil6,  en  quelques  heures,  le  pro- 
gramme d'algebre  de  cinquidme  et  quelques  £16ments  de  m6- 
canique  tout  nouveaux  pour  elle. 

Ce  n'est  pas  tout. 

Minou  est  aussi  une  musicienne  passionn6e.  Elle  s'arrSte,  par- 
fois,  au  milieu  d'un  morceau  qu'elle  execute,  pour  improviser  1 

Elle  s'est  mise  aussi  au  dessin.  Et  bientot,  ses  r^cents  poemes 
paraitront  avec  des  illustrations  d'elle-m§me  1 

Avec  tout  qa,  Minou  croit  au  Pere  Noel.  Est-ce  qu'il  n'appar- 
tient  pas  comme  elle  au  domaine  du  merveilleux  ? 

Aussi  elle  vient  d'6crire  un  « Noel  *»,  avec  musique  de  Pierre 
Duclos  que  les  « Bass  Harmonists  » ont  enregistr6. 

Minou  Drouet  a regu  le  don  d'ext^rioriser  tous  les  reves,  tou- 
tes  les  faeries  que  chaque  enfant  porte  en  soi. 

Mussolini  rentre  en  Italie 

II  s'agit,  bien  entendu.  d'un  de  ses 
fils.  Vittorio,  qui  apres  dix  ans  d'exil  en 
Argentine,  est  rentr£  cette  semaine  en 
Italie.  Aprds  avoir  visits  Rome  oil  il  est 
all6  voir  sa  m&re,  Donna  Rachel©.  6- 
pouse  de  l'ex-Duce,  Vittorio  Mussolini 
s'est  rendu  dr  Milan,  oil  il  a pris  con- 
tact avec  les  grands  industriels  texti- 
les. (A  Buenos- Aires,  il  travaille  dans 
le  commerce  des  tissue). 

C'est  en  1947  que  Vittorio  Mussolini 
a pu  se  rendre  clandestinement  en  Ar- 
gentine. D'abord  arrets  et  meme  tra- 
duit  en  justice,  il  fut  lib£r&  sous  caution  et.  enfin.  autoris6  par 
le  gouvemement  dr  r£sider  dans  le  pays  avec  sa  famille. 

Vittorio  Mussolini  a toujours  refuse  de  r6v61er  comment  il  a pu 
s'enfuir  d'ltalie  et  arriver  en  Argentine.  Il  s'6tait  contents  de 
declarer  dr  l'6poque : 

— On  ne  peut  m'accuser  de  crimes  de  guerre,  tels  que  les 
Allies  les  d6finissent,  et  je  suis  certain,  par  ailleurs,  que  le  gou- 
vernement  italien  ne  me  r6clamera  pas. 

« J'ai  choisi  l'Argentine  pour  m'y  refugier  pare©  que  mon 
beau-pere  y habite  et  que  ma  femme  y est  n6e.  »> 

Refusant  de  r6pondre  aux  questions  dr  caractfcre  politique. 
Vittorio  Mussolini  qui  fut  alors  assailli  par  les  joumalistes,  com- 
me on  le  devine,  declara  encore  : 

— le  ne  suis  qu'un  immigrant  italien,  rien  de  plus.  Je  n'ai 
jamais  fait  beaucoup  de  politique,  j'en  ferai  encore  moins  main- 
tenant. 

« Je  suis  absolument  sans  une  lire,  et  je  dois  me  cr6er  une 
situation.  » 


Il  portait  alors  une  barbe  qu'il  rasa  par  la  suite. 

Vittorio  Mussolini  est  le  seul  fils  de  l'ex-Duce  qui  ait  emigr6 
il  y a dix  ans.  Sa  soeur  ainde,  la  comtesse  Edda  Ciano.  vit  en 
Italie  tout  comme  son  jeune  frere  Romano  et  une  autre  soeur 
plus  jeune  encore.  Son  fr&re  Bruno  a 6t6  tu6,  au  cours  de  la 
guerre,  dr  la  suite  d'un  accident  d'avion  qu'il  pilotait. 

m 

Le  fondateur  du  Pakistan 

Le  25  Decembre.  le  Pakistan  a c6- 
lebrd  l'anniversaire  de  naissance  de 
son  leader  et  fondateur,  Quaid-i-Azam 
Mohamed  Ali  Jinnah. 

Peu  de  nations  au  monde  ont  eu 
leur  destin  aussi  etroitement  lie  dr  la 
vie  d'une  seule  personnalite  com me  la 
vie  de  Jinnah  fut  associ4e  dr  la  nation 
pakistanaise.  11  n’est  pas  exag6r£  de 
dire  que  le  Quaid-i-Azam  a organist 
une  nation  grac9  dr  sa  sagacity,  sa 
determination  et  son  courage. 

Il  est  exact  que  d£s  son  enfance  on  predisait  dr  linnah  une 
grande  destinee.  Ses  qualit£s  de  chef  etaient  apparentes  par 
sa  diligence,  sa  discipline,  sa  devotion  au  devoir,  sa  force  de 
caractere.  Des  le  debut  il  semblait  conscient  d'un  but  eieve,  et 
inspire  par  la  passion  de  servir.  Dans  sa  longue  lutte,  il  ren- 
contra  des  defaites  et  des  deboires  temporaires,  mais  il  finis- 
sait  toujours  par  Iriompher. 

11  est  encqre  tot  pour  evaluer  le  role  de  Quaid-i-Azam  dans 
sa  perspective  historique.  Lorsque  Jinnah  comprit  que  la  seule 
solution  au^probleme  constitutionnel  de  l'lnde  etait  le  partage,  il 
eu'.  le  courage  de  dire  la  verite  et  de  travailler  dans  ce  sens,  il 
r6ussit  a creer  une  nation  vigoureuse  d'une  masse  humaine  en- 
gourdie,  et  arriva  a lui  insuffler  le  d^sir  de  se  sacrifier,  et  de 
v6clamer  sa  place  au  concert  des  nations. 

Le  cardinal  Spellman  denonce  un  film 

Le  cardinal  Spellman,  primat  catholi- 
que  des  Etats-Unis,  est  mont6  cette  se- 
maine en  chaire,  au  milieu  de  la 
grand-messe,  a la  cath^drale  Saint-Pa- 
trick  de  New-York,  pour  condamner  un 
film  « Baby  Doll  »,  et  prdvenir  ses 
ouailles  qu'elles  commettraient  un  gra- 
ve p£che  en  allant  le  voir. 

Comme  il  n'y  a pas  de  saison  vrai- 
ment  r6ussie  dr  New-York  (comme  ail- 
leurs) sans  un  bon  scandale,  les  r£a- 
lisateurs  de  « Baby  Doll  » sont  ravis. 

Il  s'agit  du  c£l&bre  metteur  en  sc&ne 
Elia  Kazan,  qui  a mont6  son  film  d'aprfcs  une  nouvelle  pi6ce  de 
Tennessee  Williams,  l'auteur  d'«  Un  Tramway  nomm4  D6sir  » 
et  de  « La  Rose  Tatouee  ».  Celui-ci  est,  du  reste,  la  bete  noire 
des  ligues  de  vertu  d'Amdrique. 

Le  cardinal  Spellman  est  d6jdr  intervenu  deux  autres  fois  pour 
demander  aux  Am^ricains  de  boycotter  des  films : « Le  Mi- 
racle »,  production  italienne,  et  le  film  am6ricain  « La  Lune  est 
bleue  *>. 

Par  ailleurs,  c'est  la  premiere  fois  que  le  cardinal  Spellman 
monte  en  chaire  depuis  1949,  date  de  l'emprisonnement  de  Mgr 
Mindszenty  en  Hongrie. 

Si  les  realisateurs  de  « Baby  Doll  » ont  recherche  le  scandale, 
ils  l'ont  obtenu.  et  il  est  de  taille.  On  se  bat  a New-York  pour 
voir  ce  spectacle.  De  plus,  a la  premiere  qui  a 4t6  donn£e  le 
20  decembre,  Marilyn  Monroe  vendait  des  programmes.  Ce  qui 
provoqua  un  nouveau  toll6. 

L'interprete  du  film,  pourtant,  n'est  pas  Marilyn  Monroe  mais 
une  inconnue,  Carroll  Baker,  19  ans. 

Celle-ci  est  mariee  (dans  le  film),  mais  elle  a d6clar6  h son 
mari  qu'elle  resterait  pure  jusqu'dr  l'age  de  vingt  ans.  Ce  qui 
ne  l'empeche  gudre  de  se  d£shabiller  devant  lui  (et  devant  les 
spectateurs),  sans  aucune  gene. 

Puis  survient  un  etranger...  Et  le  film  tombe  dans  le  vaude- 
ville fran^ais  & trois  personnages.  R parait  que  les  New-Yorkais 
(sauf  le  cardinal  Spellman)  trouvent  ce  sujet  sensationnei. 
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La  facade  du  magasin  reiJldte  l'6l4gance  et  le  bon  goOt. 


Soixantieme  annli/ersalre 

1897-1957 


E.  & J.  SARAFIAN 

Tailleurs 

1,  RUE  ADLY  - LE  CAIRE 

TEL.  53705  — R.C.  50854 

En  celebrant  la  60eme  annee  d’activite  avec 
deux  generations  au  service  de  I'el6gance, 
E.  & J.  Sarafian,  Tailleurs,  maintiennent  leur 
tradition  de  se  consacrer  a I'art  avec  le 
souci  constant  de  toujours  mieux  faire. 

Relevons  I’ambiance  agrdable  dans  la- 
quelle  on  est  regu  dans  leurs  salons  ou  les 
coupes  de  tissus  sont  d’un  gout  recherche. 

Les  costumes  et  tailleurs  signes  E.  & J. 

Sarafian  denotent  un  cachet  tout  personnel. 

• * 

Nous  ne  pouvons  que  les  feliciter  et  leur 
souhaiter  le  succes  qu’ils  meritent 


La  collection  trds  choisie  des  meilleurs 
tissus  s'adaptant  aux  goGts  des  clients. 


Un  coin  de  I'intdrieur  admirablement  decore. 
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Ces  enfants  observent  quelques  minutes  ae  silence  en  souvenir  de  Port-Said  l'heroique,  avant  de  reprendre  leurs  etudes. 


Apres  deux  mois  d’interruption 

REOUVERTURE  DES  ECOLES 


nterrompus  par  suite  de  l'a- 
gression  anglo-fran^aise  et 
de  la  bataille  de  Port-Said, 
les  cours  ont  normalement  re- 
pris  dans  les  university  et  les 
'coles.  Les  grandes  batisses 


scolaires  connaissent  a nou- 
veau leur  animation  coutumifc- 
re  et  nos  enfants.  priv6s  d'6tu- 
des  pendant  deux  longs  mois, 
ont  repris  contact  avec  leurs 
livres  et  leurs  cahiers.  La  vie 


a repris  see  droits  normaux  et 
une  bouffee  d'air  frais  vient  au- 
jourd'hui  vivifier  nos  program- 
mes d'enseignement.  Ceux-ci 
s'inspireront  en  effet,  desor- 
mais,  du  nouvel  esprit  qui  souf- 


fle sur  l'Egypte  libre  et  indd- 
pendante  grace  aux  exploits 
de  l'h£roique  population  de 
Port-Said.  A tous  les  Echelons 
des  bancs  scolaires.  profes- 
seurs  et  instituteurs  develop- 


£ 


peront  parmi  nos  enfants  la 
conscience  nationals,  si  sevfcre- 
ment  mise  & l'6preuve  et  qui 
a si  magnifiquement  triomphe. 

4 
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M.  Kamal  Eddine  Hussein, 
ministre  de  l'Education  et  de 
l'Enseignement,  a tenu  a cette 
occasion  & exprimer  la  fiert6 
6prouv6e  par  tout  Egyptien  en 
cos  heures  glorieuses.  Institu- 
teurs  et  61&ves  ont  pris  part  & 
la  bataille  de  Port-Said,  com- 
me  ils  participant  d'ailleurs, 
maintenant,  & la  reconstruc- 
tion de  la  ville.  Le  ministre  a 
precise  que  les  programmes 
d'enseignement  ne  subiront 
aucune  modification,  en  depit 
de  l'inactivite  de  ces  deux 
derniers  mois.  Pour  y parve- 
nir,  les  Etudes  be  proiongeront 
durant  la  saison  estivale  et 
les  dates  habituelles  des  exa- 
mens  seront  ajoum^es  en  con- 
sequence. M.  Kamal  Eddine 
Hussein  n'a  pas  manque  de 
souligner  le  fait  que  1'ensei- 
gnement  des  langues  franqai- 
se  et  anglaise  se  poursuivra 
s sur  la  base  des  programmes 
existants.  11  sera  assure  par 
des  professeurs  egyptiens.  qui 


remplaceront  les  instituteurs 
frangais  et  anglais. 

II  faut  reconnaitre,  comme 
le  ministre  l'a  laisse  entendre, 
que  les  anciens  programmes 
d'enseignement  pechaient  par- 
fois  par  certains  aspects  in- 
compatibles avec  la  dignite 
nationals.  Aussi  est-il  parfai- 
tement  normal  que  l'enseigne- 
ment  de  1'histoire  de  France 
ou  d'Angleterre  cede  le  pas  & 
celui  de  1'histoire  de  l'Egypte. 
II  en  est  de  m£me  pour  la  geo- 
graphic. N'est-il  pas  prefera- 
ble pour  les  eieves  d'appren- 
dre  toutes  les  caracteristiques 
du  Nil,  dont  les  eaux  limoneu- 
ses  fecondent  ce  pays,  plutot 
que  de  connaitre  la  source  et 
l'embouchure  de  la  Seine  et 
de  la  Tamise,  par  exemple  ? 
N'est-il  pas  preferable  que  les 
donnees  des  probiemes  poses 
& nos  enfants  s'expriment  en 
termes  plus  egyptiens  ? Plutot 
que  de  calculer  en  francs,  par 
exemple,  n'est-il  pas  plus  rai- 
sonnable  de  familiariser  les  6- 
leves  avec  notre  monnaie  cou- 
rante  ? En  demandant  & des 
enfants  de  resoudre  le  proble- 


ms de  deux  trains  partant  de 
villes  comme  Paris  et  Lyon,  ou 
encore  Londres  et  Edimbourg, 
plutot  que  Le  Caire  et  Alexan- 
dria, on  leur  proposait  des 
donnees  abstraites,  qui  gagne- 
raient  & etre  remplac6es  par 
des  indications  plus  concretes. 

Au  cours  d'une  reunion  te- 
nue  avec  les  directeurs  et  di- 
rectrices des  ecoles  etrangeres 
mises  sous  sequestre,  M.  Ka- 
mal Eddine  Hussein  a esquis- 
se  les  grand  es  lignes  de  l'oeu- 
vre  d entreprendre : « Nous 

appr4cions  l'oeuvre  que  vous 
allez  accomplir  et  gui,  dans 
son  essence,  est  plus  grande 
que  la  direction  d'une  ecole. 
C'est  une  oeuvre  nationale  de 
premiere  importance.  Les  r6- 
sultats  enregistr6s  par  l'Egyp- 
te dans  tous  les  domaines  sont 
un  14gitime  objet  de  fierte.  » 

Groupes  dans  les  amphi- 
the&tres  de  nos  universites,  les 
etudiants  ont  observe  un  silen- 
ce de  cinq  minutes  en  signe 
de  deuil  pour  les  victimes  de 
Port-Said.  Recevant  par  ail- 
leurs  les  etudiants  et  etudiantes 
de  Port-Said  et  du  Sinai,  qui 


sont  au  nombre  de  deux  cent 
quarante  et  un,  le  Dr  Kamel 
Moursi,  recteur  de  l'Universite 
du  Caire,  a annonce  que  lT- 
tat  a decide  de  leur  accorder  la 
gratuite  scolaire.  Ils  habiteront 
gratuitement  dans  la  cite  uni- 
versitaire  et  recevront  une  ai- 
de financiere. 

Le  Recteur  de  l'Azhar  a,  lui 
aussi,  adresse  un  vibrant  ap- 
pel  aux  professeurs  et  etu- 
diants azharistes.  S.Em.  le 
Cheikh  Abdel  Rahman  Tag  y 
declare  que  la  premiere  t&che 
qui  incombe  aux  professeurs 
consists  & passer  en  revue  les 
evenements  des  derniers  mois 
et  l'heroique  lutte  du  peuple. 
Us  devront  exposer  les  mefaits 
de  l'agre8sion.  la  fourberie  des 
agresseurs  et  toutes  les  viola- 
tions qu'ils  ont  commises.  De 
tous  ces  6v6nements,  a preci- 
se le  Recteur,  les  professeurs 
devront  tirer  la  conclusion  qu'il 
est  necessaire  de  developper 
la  conscience  nationale,  afin 
qu'elle  puisse  victorieusement 
affronter  les  epreuves  de  l'a- 
venir. 

J.  L. 


A l'Universite  et  dans  les  ecoles  egyptiennes,  les  etudiants 


se  sont  recueillis  & la  memoire  des  martyrs  de  Port-Said. 
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All  LYCEE  FRANGAIS  Dll  CAIRE 


Le  nouveau  proviseur  du  Lycee  Frangais,  M.  Mahmoud  Anouar  El-UCirdani,  photographie  a sa 
table  de  travail  avec  Mile  Kha'ireya  El-Said,  directrice  du  Lyc6e  de  jeunes  filles.  Ci-dessous  : 
un  groupe  de  professeurs  photographies  quelques  instants  avant  la  reprise  des  cours. 


C< 


es  6venements  actuels 
ont  prouv6  que  les  ins- 
tituteurs  sont  les  gui- 
des du  peuple...  Faites  de  vos 
eleves  tie  bons  patriotes  ». 
C'est  en  ces  termes  simples 
mais  eioquents  que  le  minis- 
tre  de  l'Education,  M.  Kamal 
Eddine  Hussein,  a fait  appel 
aux  nouveaux  directeurs  des 
Gablissements  scolaires  Gran- 
gers. 

Le  Lyc6e  Frangais  du  Caire 
rouvre  ses  portes ; un  person- 
nel 4gyptien  — d la  tete  du- 
quel  se  trouve  M.  Mahmoud 
Anouar  El-Kirdani,  ancien  ins- 
pecteur  en  chef  de  l'enseigne- 
ment  du  frangais  au  Ministe- 
re  de  l'Education  — a mission 
de  poursuivre,  et,  s'il  y a lieu, 
de  modifier  sans  heurt  et  avec 
le  plus  de  cohesion  possible 
la  tache  accomplie  jusqu'ici 
par  la  direction  frangaise  du 
Lyc^e  : l'enseignement  de  la 
langue  frangaise,  ses  finesses 


et  ses  nuances  di  des  patriotes 
dgyptiens. 

— Point  de  changement 
dans  les  programmes  eux-me- 
mes ; ceux-ci  seront  cependant 
administr^s  d'une  maniere  tant 
soit  peu  differente,  nous  d6cla- 
rent  M.  Kirdani  et  Mile  Khai- 
reya  El-Said,  nouvelle  directri- 
ce  du  Lyc£e  de  Jeunes  Filles. 
Nous  visons  di  cr^er  graduel- 
lement  un  6tat  d'esprit  nou- 
veau, plus  conforme  aux  exi- 
gences actuelles. 

Une  flamme  dans  les  yeux, 
le  dynamique  directeur  nous 
parle  de  sa  mission. 

— II  est  de  notre  devoir  de 
former  des  citoyens  6gyptiens 
conscients  de  leur  role,  aptes 
6 saisir  les  nuances  de  leur 
propre  culture,  capables  eniin 
de  s'adapter  a elle.  Nos  61&ves, 
une  fois  leurs  Etudes  secon- 
daires  termin6es,  devront  pou- 
voir  s'int6grer  facilement  a la 
vie  6conomique  et  sociale  de 
leur  pays.  Faut-il  le  dire  ? les 
generations  pr6cedentes  sor- 
ties des  ecoles  etrangdres  se 
sentaient  parfois  plus  frangai- 
ses  ou  anglaises  qu'6gyptien- 
nes ; nos  nouveaux  « lyceens  • 
possederont  certes  a fond  la 
langue  frangaise  — langue  in- 
dispensable — mais  auront  en 
memo  temps  appris  a connai- 
tre  leur  pays. 

— En  somme,  interrompt  en 
souriant  Mile  Said,  le  Lyc6e 
ne  vise  plus  di  former  des 
Frangais  en  territoire  egyptien, 
mais  s'engage  di  initier  des  ci- 
toyens egyptiens  dx  lq  culture 
frangaise. 

— Cette  attitude  differente, 
poursuit  M.  Kirdani,  entraine 
forcement  certains  change- 
ments ; remaniement  en  profon- 
deur  qui,  pour  etre  vraiment 
efficace,  ne  doit  etre  instaure 
que  graduellement. 

C'est  ainsi  que  les  etudes 
actuelles  dans  les  classes  se- 
condaires  ne  subiront  que  peu 
de  modifications.  Pour  cette 
annee  du  moins,  le  program- 
me du  Baccalaureat  reste  stric- 
tement  le  meme ; les  questions 
des  examens  seront  r6dig6es 
par  le  Ministere  de  l'Educa- 
tion  en  collaboration  avec  l'Uni- 
versite  Egyptienne ; celle-ci  re- 
connaitra  ce  diplome  au  meme 
titre  et  dans  les  memes  con- 
ditions que  le  Baccalaureat 
precedemment  deiivre ; quant 
aux  classes  primaires,  l'ensei- 
gnement  de  l'histoire  et  de  la 
geographie  d'Egypte  y etant 
obligatoire  depuis  plusieurs 
annees,  la  direction  du  Lycee 
n'aura  qu'a  intensifier  cette 
mesure. 

— II  n'est  evidemment  pas 
question  de  « supprimer  » les 
cours  d'histoire  et  de  geogra- 
phie de  France ; seulement 
moins  d'emphase  et  plus  d'ob- 
iectivite  y seront  apportes. 
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nos  eieves  etudieront  la  situa- 
tion climatique  et  topographi- 
' que  de  la  France,  mais  au 
meme  titre  que  celle  des  E- 
tats-Unis  ou  de  la  Chine ; ils 
connaitront  l'existence  du 
« Roi  Soleil  » mais  ne  seront 
pas  obliges  de  l'admirer ; un 
fait  eat  certain,  ajoute  en  sou- 
riant  Mile  Said,  nos  petits  ne 
paliront  pas  six  annees  de  fi- 
le sur  les  coalitions  de  Napo- 
leon. 

Serieuse,  elle  poursuit : 

— Notre  but  est  simple  ; 
nous  voulons  prendre  le  bon 
cote  de  la  culture  frangaise, 
l'amalgamer  a certaines  de 
nos  normes,  et  donner  ainsi 
& nos  enfants  une  connaissan- 
ce  telle  de  la  pensee  occiden- 
tale  qu'elle  ne  miise  nullement 
a leur  nationalisme. 

— Cest  d'ailleurs  une  des 
raisons  pour  lesquelles,  s'em- 
presse  d'ajouter  M.  Kirdani, 
nous  sommes  tellement  con- 
tents d'etre  secondes  par  un 
personnel  local  qui  partage 
pleinement  nos  idees. 

Quarante  Egyptiens  ont  deja 
remplace  les  professeurs  fran- 
gais  du  Lycee  et  sont  venus 
ainsi  s'ajouter  au  reste  du 
corps  enseignant  reengage. 

— Nous  avons  ete  particu- 
lierement  heureux  dans  notre 
choix,  nous  avoue  le  nouveau 
proviseur ; presque  toutes  les 
demandes  regues  provenaient 
de  personnes  en  possession 
d'une  forte  culture  et  d'une  lon- 
gue experience. 

De  plus  le  Lycee  a pu  s'as- 
surer  le  concours  de  certains 
professeurs  de  l'Universite  E- 
gyptienne  de  Lettres ; les  clas- 
ses de  Jitterature  (premiere 
partie  du  Baccalaureat)  et  de 
philosophie  (deuxieme  partie) 
se  trouvent  done  ainsi  confiees 
a de  veritables  experts. 

Mais  c'est  l'organisation  de 
l'activite  sociale  qui  semble 
encore  le  plus  passionner  1© 
nouveau  proviseur. 

— Notre  premier  devoir  est 
de  faire  connaitre  l'Egypte  dx 
nos  enfants ; aussi  organise- 
rons-nous  de  nombreuses  ex- 
cursions dx  travers  notre  pays ; 
un  contact  direct  avec  le  peu- 
ple  sera  ainsi  assure  : nos  Sie- 
ves apprendront  dx  comprendre 
et  di  aimer  le  paysan. 

Le  nouveau  « Lycee  »,  dot6 
d'un  proviseur  d une  intelli- 
gence sup6rieure,  d'une  vaste 
culture  et  d'un  dynamisme  re- 
marquable,  semble  etre  parfai- 
tement  apte  dx  remplir  sa  mis- 
sion : transmettre  sans  propa- 
gande  aucune  la  culture  d'un 
pays  di  la  politique  rkemment 
d6fectueuse  ; et,  di  un  Echelon 
sup£rieur,  familiariser  de  pe- 
tits Egyptiens  avec  les  grands 
courants  de  la  pensee  euro- 
p4enne. 

N.  T. 


Ces  emants  du  College  des  hreres,  au  Dah'r  sont  heu- 
reux de  pouvoir  se  retrouver  a la  rentr£e  des  classes. 
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Une  rangee  d'eieves,  au  College  de  la  Salle,  se  prepa- 
rant  & entrer  en  classe  apr&s  leurs  vacances  prolong^es. 


Au  College  de  la  Salle,  du 
Daher,  avec  ses  classes 
aux  larges  baies  vitr£es 
et  son  architecture  moderne 
aux  lignes  pures.  les  cris  de 
joie  des  sieves,  qui  jouent  dans 
la  cour,  nous  parviennent.  li- 
ne pancarte,  dcrite  artistement 
en  lettres  et  en  chiffres  de  cou- 
leurs  vives,  annonce  : « -22  De- 
cembre  : Rentr6e  des  Classes  ». 
Le  T.CJF.  Louis  Antonin,  qui 
dirigeait  avec  competence  le 
College  St-Marc  d' Alexandrie, 
nous  regoit  avec  un  aimable 
sourire : » 

Notre  role  est  de  former 
une  jeunesse  qui  puisse  servir 
utilement  le  pays  qui  nous  he- 
berge,  ei  nous  nous  y appli- 
querons  de  notre  mieux. 


La  cloche  vient  de  tinter 
dans  la  cour  du  college,  les 
61£ves  cessent  leurs  jeux  et 
viennent  se  ranger  en  ordre 
et  en  silence  devant  les  por- 
tes  de  leurs  classes  respecti- 
ves,  sous  l'oeil  vigilant  du 
T.C.F.  Inspecteur.  Chacun 
d'eux  est  conscient  de  ses  res- 
ponsabilites.  et  tous  savent 
pariaitement  que  sans  l'ordre 
et.  la  methods,  on  ne  parvient 
a rien  de  s6rieux  et  de  cons- 
tructii.  Au  demeurani,  on  sait 
combien  d'anciens  ministres 
et  hauts  fonctionnaires,  et  ac- 
tuellement  encore,  des  hom- 
mes  assumant  de  hautes  tone- 
tions  dans  lXgypte  de  la  Li- 
beration. ont  6te  formes  par  les 
ecoles  des  Freres. 


Cette  classe  des  Ecoles  des  Soeurs  Franciscaines,  rue  An- 
tikhana,  donne  un  bel  exemple  d'ordre  et  de  discipline. 
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Ues  petits  aux  delicieux  minais  se  tiennent  bien  sage- 
ment  devant  des  tables  minuscules  faites  a leur  intention 


D'une  extreme  courtoipie  et 
d'une  patience  & toute 
4preuve„  malgr4  le  sur* 
croit  de  travail  prove qu 4 par  la 
rentr£e  des  classes,  la  Soeur  Su- 
perieure  Cirenia  Abeni  a bien 
voulu  nous  fournir  des  indica- 
tions sur  la  ran  tree  aux  Eco- 
les  Francis  caines  Misskranab 
res  d'Egypte.  La  vaste  batiftse 
de  la  rue  Antikhana  est  sortie 
de  set  torpeur  de  cep  deux 
demiers  mois,  s'4veillant  aux 
&chos  des  exclamations  et  des 
bavardages. 

Int  err  ogee  au  sujet  du  pro- 
gramme d'enseignemenb  la 
M&re  Sup^rieure  nous  a d4- 
clare  ; u Nous  nous  conform©  ns 
stri clement  aux  directives  don- 


ates par  M.  Kama!  Eddine 
Hussein,  ministre  de  1'Educa- 
tion  et  de  1'Ens  eigne  ment.  11 
est  parfaitement  nature!  que 
le  programme  d'e  ns  eigne  meat 
s' inspire  de  Thistoire  egyptien- 
ne  et  tienne  cample  des  intd- 
rets  de  la  nation,  Je  peux  d' ail- 
leu  rs  vous  dire  que  nous  avons 
suivi  V esprit  de  ces  directives 
avant  la  lettre,  tenant  tau  jours 
compte  de  la  dignity  du  pen* 

pie  4gyptien  si  gen4reux.  » 
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Ajou tons  que  ces  declara- 
tions sent  valabJes  pour  les 
autres  6 coles  religieuses  du 
pays,  Partout  les  cours  ont  re* 
pris  et  les  programmes  d’en- 
seignement  s'inspirent  des 
heures  historiques  que  le  pays 
vient  de  conn  ait  re. 


Cette  charm  ante  petite  s'est  pr4cipit4e  vers  la  fontainc 
des  qu'elie  eut  entendu  la  cloche  annongant  la  recreation. 


La  rentr£e  dans  une  ecole  egyptienne.  De  jeunes  eidves 
se  recueillent  a la  m^moire  des  h6ros  de  Port-Said. 


En  abordant  portail  du 
College  des  P£res  Jesui- 
tes  de  Faggalah,  pepinie- 
re  de  nombreux  Egyptiens  qui 
ont  rendu  de  reels  services  & 
leur  Patrie,  nous  sommes  frap- 
p6s  par  le  silence  qui  regne 
partout.  « La  rentr£e  ne  se- 
rait-elle  pas  pour  aujour- 
d'hui  ? » demandons-nous  au 
pretre  qui  nous  regoit. 

— Les  eifcves  sont  dejdx  dans 
leurs  cours,  nous  repond-il. 
Mais  on  dirait  que  le  College 
est  vide,  n'est-ce  pas  ? 

En  effet,  apres  avoir  obtenu 
la  permission  de  penetrer  avec 
le  photographe  d'  « Images  » 
dans  les  divers  cours,  grace  & 
l'autorisation  que  veut  bien 
nous  donner  le  R.P.  Sans,  pr6- 


fet  des  Etudes,  nous  nous  ren- 
dons  compte  de  la  discipline 
parfaite  qui  r£gne  dans  les 
classes. 

Sous  la  haute  direction  du 
R.P.  Pruvot,  Recteur  du  Colle- 
ge de  la  Ste-Famille,  la  vie  a 
repris  normalement,  dans  cette 
atmosphere  de  discipline  et 
d'ordre  que  tous  ceux  qui  ont 
passe  par  1&  connaissent  bien. 

— Nous  sommes  surcharges 
de  travail,  nous  declare  le  R.P. 
Sans,  nous  trouvant  en  pleine 
reorganisation.  Mais  vous  pou- 
vez  aller  photographier  un  de 
nos  cours.  Tenez  I allez  en 
« Troisieme  Egyptienne  »,  au 
second  etage.  Le  Pere  De  Leo 
est  en  train  d'y  donner  son 
cours  de  geographic  generate. 


Chez  les  Peres  jesuites,  a Faggalah,  le ’cours  de  geogra 
phie  reprend  dans  la  classe  de  « Troisieme  Egyptienne  ». 


AU  COLLEGE  DES  PERES  1ESUITES 


Aux  Ecoles  Italiennes  de  Boulac  rouvertes,  une  yi£ve 
£gyptienne  r£pond  a une  question  pos6e  par  le  professeur. 


L»s  6coles  italiennes  hour- 
donnent,  de  nouveau,  com- 
me  des  ruches.  Instituteurs 
et  61&ves  ont  repris  contact,  a- 
pres  deux  mois  de...  vacances 
8uppl6mentaires.  Le  Prof.  Italo 
Simonolli,  directeur  des  Ecoles 
Italiennes  de  Boulac,  au  Cai- 
re,  nous  a d6clar£  que,  con- 
iormdment  aux  directives  don- 
nees  par  M.  Kamal  Eddine 
Hussein,  ministre  de  l'Educa- 
tion  et  de  l'Enseignement,  au- 
cun  changement  n'a  ete  ap- 
porty  au  programme  d'ensei- 
gnement : « Les  sieves  suivront 
le  cours  habituel,  au  complet. 
L'inaction  de  ces  demieres  se- 
maines  sera  compens^e  par 
une  prolongation  correspon- 
dante  de  la  dur6e  des  etudes.  » 


Le  Prof.  Simonelli  a profits 
de  Toccasion  pour  nous  signa- 
ler une  initiative  des  plus 
louables : « Nous  avons  cr66, 
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cette  ann4e,  une  classe  grou- 
pant  des  61&ves  4gyptiens.  Left 
6tudes  porteront  sur  le  pro- 
gramme italien.  int6gralement, 
avec  cette  particularity  que 
les  cours  seront  donnas  en  lan- 
gue  arabe.  Cette  initiative  a 
remporty  un  succys  tel  que  la 
classe  groupe  d'ores  et  dyj& 
quarante-neuf  yifcves  ygyp- 
tiens.  » 

Ajoutons,  par  ailleurs.  que 
l'histoire  et  la  gyographie  de 
l'Egypte  auront  dysormais  une 
place  prypondyrante  dans  le 
programme  d'enseignement. 


Aux  Ecoles  Italiennes,  une  classe  d'yi^ves  ygyptiens 
qui  suivent  en  langue  arabe  le  programme  italien. 


Sous  la  direction  du  Per©  Bernard  Mathieu,  la  chorale  des  scouts  Wadi  El-Nil  entonne  I'Adeste  Fidelis  a la  messe 
de  minuit  c£lebr£e  en  l'^glise  des  P6res  J6suites  d Faggalah.  Ci-contre : C'est  avec  brio  que  le  Pdre  Mathieu, 
quf  a fait  ses  etudes  au  conservatoire  de  Paris,  a jou6  aussi  le  Concerto  Num6ro  deux  de  Bach  durant  la  messe. 


A la  messe  de  minuit  radiodiffusee 


Cette  chorale 
a chante  Noel 

Cette  annde,  le  President  Gcrmal  Abdel  Nasser  a tenu  & se 
faire  reprdsenter  aux  messes  de  minuit  dans  la  plupart 
aes  £gliSes,  rotamment  d la  basilique  d'Hdliopolis,  d l'e- 
glise  maronite,  a l'6glise  St-Joseph,  d la  cath^drale  armdnien- 
ne  catholique,  d l'dglise  syrienne  et  a l'6glise  copte  catholi- 
que. 

Par  ailleurs,  ceux  qui  n'ont  pas  eu  le  privilege  d'assister 
mardi  d la  messe  de  minuit,  ont,  sans  doute,  6cout6  d la  radio 
la  messe  c616br£e  en  la  belle  dglise  du  College  des  Pdres  J6- 
suites  a Faggalah  et  radiodiffusee  par  le  poste  de  l'Etat  Egyp- 
tien. 

II  a fallu  pres  dfun  mois  au  Pere  Bernard  Mathieu  pour  pre- 
parer la  chorale  qui  s'est  fait  entendre  en  cette  paisible  nuit 
de  Noel. 


Musicien  £m£rite  et  violoniste  hors-de-pair,  le  P&re  Mathieu 
parfaif  l'art  musical,  au|  Conservatoire  de  Paris. 

Aumonier  des  scouts  Wadi  El-Nil,  il  a su,  par  ses  conseils  et 
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II  a fallu  un  mois  de  repetition  pour  ^/eparer  la  chorale  aux  melodies  des  seizieme  et  dix-huitierae  siecles  qui  ont 
ete  radiodiffusees.  Ci-contre  : Les  belles  voix  de  jeunes  sopranos,  que  Ton  a entendues  l'autre  soir  & la  radio- 
diffusion de  la  messe  de  minuit,  etaient  celles  de  ces  charmantes  girl-guides  dirigees  par  le  Pere  B.  Mathieu. 


ses  directives,  faire  profiter  de  son  talent,  les  chanteurs  de  ce 
mouveraent  de  scoutisme  egyptien. 

La  nombreuse  assistance  qui  se  pressait  sous  la  grande  nef 
de  l'eglise  fut  agreablement  surprise  par  la  beaute  et  la  sim- 
plicite  des  chants  et  l'harmonie  des  voix  de  ces  jeunes  gens 
et  jeunes  filles  de  la  vallde  du  Nil. 

Leur  mdrite  a dte  encore  plus  grand,  puisque  ce  sont  des 
chants  presque  inconnus  que  nous  avons  eu  le  plaisir  d'dcou- 
ter  religieusement  en  cette  nuit  froidei  mais  tellement  etoild©  de 
25  Decembre. 

Ce  sont,  nous  dit  le  Pdre  Mathieu,  des  melodies  naives,  sobres, 
mais  tres  belles  des  seizidme  et  dix-huitidme  siecles,  harmo- 
nisdes  d'une  fagon  modern©. 

Le  traditionnel  et  imposant  « minuit  chrdtien  » fut  remplace 
par  la  fine  et  delicate  chanson  « Minuit  sonne  au  clocher 
blanc  ». 

L'«  Adeste-Fidelis  * et  « II  est  nd  le  Divin-Enfant  * emurent 
lous  les  fiddles,  enbaumant  l'atmosphdre  de  cette  sainte  messe 
d'un  pieux  recueillement; 

Durant  la  communion,  le  mcrftre  de  l’archer  qu'est  le  Pdre 
Mathieu,  accompagnd  d l'orgue  par  le  Prof.  Ascar,  joua  le  Con- 
certo No.  2 de  Bach. 

« Les  Anges  dans  nos  campagnes  »,  « Qu'en  un  instant  tout 
se  reveille  *,  et  « J'ai  vu  venir  la  claire  dtoile  » compldtdrent 
la  sdrie  des  chants,  qui  embellirent  cette  cerdmonie  si  touchante 
au  cceur  des  chrdtiens. 

De  tous  ces  chants  et  cantiques,  une  seule  pridre  prddominait 
durant  cette  messe  de  minuit,  la  pridre  de  tous  les  hommes  de 
bonne  volonte  qui  n'ont  qu'un  seul  desir ; que  la  PAIX  rdgne 
sur  la  terre. 

ROBERT  ATTAR 


Mohamed  El-Minaoui,  devin 
ccnnu  aussi  a l'etranqer. 


La  reputation  de  devin  extralucide  de 
Mohamed  El-Minaoui  a franchi  les 
frontidres  depuis  quelques  annees 
dej b.  See  predictions  sont  publiees  par 
la  presse  internationale  a cote  de  celles 
des  mages  les  plus  reputes.  Plus  d'une 
de  see  predictions  -*'est  d£ja  realis6e, 
notamment  celles  qu'il  a donnees  l'an 
passe  b la  revue  « Constellation  ».  Cette 
annee,  l'«  United  Press  » lui  a demand6 
ses  previsions  pour  1957.  previsions  qui 
paraitront  dans  la  presse  americaine.  Mo- 
hamed El-Minaoui  a bien  voulu  remet- 
tre  b « Images  >»  quelques-unes  de  ceB 
predictions. 

11  est  interessant  de  noter  que  les 
« Mages  Italiens  » ne  voient  pas  la  guer- 
re pour  la  prochaine  anne©.  tandis  que 
les  Egyptiens  pr6voient  une  guerre  pour 
1957.  Mieux,  le  « Mage  de  Rome  »,  de  son 
vrai  nom  Lelio-Alberto  Fabland.  pr6voit 
qu'une  intervention  du  St-Sidge  sera  de- 
cisive pour  la  paix  mondiale.  Ce  mage 
prevoit  aussi  toute  une  serie  de  seismes 
et  une  vingtaine  d'accidents  d'avion. 

Le  « Mage  de  Naples  » Achille  d Angelo, 
qui  avait  annonc6  l'anne©  demidre  la 
guerre  en  Egypte,  predit  un  krack  finan- 
cier ainsi  que  des  grdves  en  Italie. 

« En  1957,  dit-il,  la  paix  du  monde  sera 
mise  en  danger  surtout  dans  le  Moyen- 
Orient.  La  guerilla  et  les  competitions 
diplomatiques  entre  les  pays  qui  ont  des 
interets  dans  ce  secteur  se  poursuivront. 
Vers  la  fin  de  l'annee,  certaines  grandes 
puissances  se  retireront  de  fagon  retentis- 
sante  de  l'ONU.  A ce  moment  le  spectre 
de  la  guerre  se  manifestera  en  Rouma- 
nie,  en  Bulgarie.  en  Pologne.  Au  Kremlin 
on  reviendra  au  systeme  stalinien. 

Le  « Mage  de  Naples  »,  parle  aussi 
d'une  nouvelle  rupture  retentissante  en- 
tre Moscou  et  Belgrade  et  d'une  aggra- 
vation de  la  crise  economique  dans  le 
monde  b la  suite  de  la  situation  interna- 
tionale. 


Grace  Kelly  donnera  un  heritier  male 
au  Prince  Rainier,  et  la  Princesse  Marga- 
ret, suivant  l'exemple  de  son  oncle 
Edouard,  renoncera  a ses  prerogatives 
pour  se  marier  avec  l'homme  qu'elle  ai- 
me. 

Les  « Mages  Italiens  » et  les  « Mages 
Egyptiens  » sont  d'accord  par  contre  pour 
annoncer  que  le  regime  stalinien  sera 
retabli  en  Russie  par  suite  de  la  revolte 
des  Satellites. 

Voici  les  predictions  de  Mohamed  Yous- 
sef  El-Minaoui : 

♦ Un  projet  americain  socialiste  et  6co- 
nomiste  tr£s  important  pour  la  prosperite 
du  Moyen-Orient.  Comme  consequence, 
la  valeur  de  la  livre  6gyptienne  hausse- 
ra  par  rapport  au  dollar  americain. 

♦ Tous  les  probiemes  du  Moyen-Orienl 
recevront  une  solution  en  respectant  l'in- 
dependance  et  les  droits  des  pays  ara- 
bes. 

+ Le  President  Eisenhower  aura  un 
grand  succes  d la  suite  du  reglement  des 
differentes  questions  interieures,  bien  que 
sa  sante  ne  lui  permettra  pas  de  conti- 
nuer son  mandat. 

♦ Eden  et  ses  partisans  verront  le  de- 
clin  de  leur  politique  dans  un  deiai  de 
deux  mois,  et  le  parti  travailliste  prendra 
le  pouvoir  apres  les  elections.  M.  Bevan 
aura  un  grand  succes. 

♦ M.  Mendes-France  reprendra  le  pou- 
voir en  France  aprds  la  chute  de  Mollet 
et  Pineau. 

♦ M.  Noury  El-Said  abandonnera  la  po- 
litique apres  l'echec  de  son  gouvernement 
en  Irak. 

♦ Un  changement  radical  surviendra 
dans  la  politique  des  dirigeants  de  l'U- 
nion  Sovietique  qui  reviendront  a la  poli- 
tique de  Staline. 

+ La  guerre  mondiale  edatera  en  Eu- 
rope Contrale. 

♦ Un  attentat  contre  Ben  Gourion  qui 
disparaltra  definitivement  de  la  scene  po- 
litique. 

♦ Le  projet  du  Sadd-El-Aali  sera  termi- 
ne  et  des  champs  de  petrole  seront  de- 
couverts  en  Egypte.  Le  prix  du  coton  haus- 
sera,  et  l'Egypte  connaltra  une  ere  de 

prosperite.  v?-. 

♦ Un  changement  dans  le  gouverne- 
ment soudanais  suivra  de  nouvelles  e- 
lections  pouf  la  presidence  de  la  Republi- 
que  Soudanaise. 

+ Le  Liban  suivra  la  politique  des  pays 
arabes,  apres  la  demission  de  M.  Sami 
El-Solh. 

★ 

De  son  cote,  notre  collaborates  Anubis 
Schenouda,  le  specialists  en  sciences  oc- 
cultes  bien  connu,  nous  a communique  les 
predictions  suivantes  pour  1957: 

♦ V Annee  1957  sera  penible  b l'Huma- 
nite,  Des  l'ete,  Vulcain  dieu  du  feu  et 
du  fer,  president  b la  guerre,  provoquera 
avec  Mars  le  danger  du  terrible  fieau : 
la  guerre  mondiale.  Les  homines  et  les 
peuples  se  leveront  les  uns  contre  les 
autres.  Guerres  civiles,  guerres  etrange* 
res,  guerre,  guerre  1 

♦ Le  debut  de  1'dre  du  signs  du  Ver- 


Anubis  Schenouda,  specia- 
list© en  scienc  ” occultes. 


seau,  gouverne  par  Saturne.  l'austere,  con- 
naitra  le  sang,  le  deuil,  la  famine,  les 
tremblements  de  terre,  les  inondations,  les 
incendies  et  les  epidemics. 

♦ Les  Etats-Unis  suivront  des  obsdques 
national  es. 

+ Le  Due  d'Edimbourg  sera  assassine. 
+ Dighenis  soulevera  le  peuple  chyprio- 
te. 

♦ Revolte  general©  en  Afrique  du  Nord. 

♦ Avance  Turco-Irakienne,  apres  un  cer- 
tain calme.  vers  les  pays  arabes  les  plus 
proches. 

+ Changements  minist6riels  successifs 
en  France. 

♦ La  mort  du  Pape  sonnera  le  glas  de 
la  guerre. 

♦ Surprenante  Alliance  Franco-Germa- 
no-Russe. 

♦ Dds  le  debut  des  hostilites.  Paris  sera 
brtiie  par  la  bombe  H,  anglo-am£ricaine. 
+ Leg  peuples  afro-asiatiques'  iront  du 
cote  de  l'U.R.S.S.  La  force  jaune  sera 
puissante.  L'avance  communist©  sera  fou- 
droyante  grace  b une  nouvelle  arme  se- 
crete (microbienne)  qui  tuera  les  hommes, 
mais  epargnera  les  villes  et  le  materiel. 

♦ La  Ville  Eternelle  verra  la  fuite  du 
nouveau  Pape.  Tous  les  petits  pays  d'Eu- 
rope  ddposeront  les  armes.  L'Espagne  de- 
meurera  neutre. 

♦ Avant  18  mois,  l'Angleterre  sera  vain- 
cue  et  la  fin  de  sa  domination  sera  pro- 
clam£e.  Les  * Etats-Unis  qui  auront  decla- 
re la  guerre  seront  obliges  d'accepter  les 
conditions  des  nouveaux  Maitres  du  Mon- 
de. 

+ L'Egypte  sortira  indemne  de  ce  con- 
flit  mondial,  et  son  president  « Gamal  » 
verra  son  etoile  briller  plus  que  jamais 
au  firmament  du  Proche-Orient.  Indepen- 
dence totale.  Liberte  des  peuples. 

+ Uno  France  Monarchique  diffusera  b 
nouveau  sa  culture  b trovers  le  monde  en- 
tier,  qui  connaitra  une  &re  de  paix  et  de 
prosperite  qu'on  nommera  le  Regne  d'Or. 
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Manifestation  dans  une  rue  de  Port-Said  apr&s  le  depart  des  agresseurs  et  Tentr6e  des  forces  dgyptiennes  dans  la  ville* 


Apr&s  avoir  descendu  le  drapeau  anglais  qui  6tait  hiss6 
sur  un  mat,  les  manifestants  se  sont  amuses  a en  enve- 
lopper  un  chien  qui  ne  semble  gu&re  s'en  accommoder. 


La  journ£e  de  dimanche  der- 
nier a marque  une  date 
memorable  dans  l'histoire 
de  l’Egypte  et  plus  particuli&- 
rement  de  Port-Said.  Elle  mar- 
quera  surtout  le  triomphe  du 
droit  ot  des  principes  de  paix 
conn©  les  forces  du  mal. 

Malgrd  les  dures  epreuves 
que  la  ville  de  Port-Said  a su- 
bies  et  qu'elle  a support6es 
stoiquen.ent.  du  fait  de  la  la- 
che  agression  anglo-frangaise, 
sa  population  a donne,  depuis 


dimanche  dernier,  libre  cours 
a sa  joie  et  & son  enthousias- 
me,  d&s  l'instant  ou  le  dernier 
soldat  des  forces  anglo-fran- 
gaises  a quitt6  la  ville.  Cette 
joie  et  cet  enthousiasme  se 
sont  traduits  par  des  manifes- 
tations grandioses  qui  ont  par- 
couru  les  difterents  quartiers 
de  Port-Said  en  tous  sens,  ac- 
clamant  le  President  Gamal 
Abdel  Nasser,  les  commandos 
egyptiens  et  les  hommes  de  la 
resistance  qui  ont  donne  bien 
du  mal  aux  forces  occupantes. 


Le  dernier  soldat  des  forces  anglo-frangaises  ayant  quitt6  dimcrn- 
che  dernier  Port-Said,  la  population  de  la  ville  a organist  des 
manifestations  grandioses  a cette  occasion  a travers  les  rues. 


Les  magasins  de  Port-Said  ont  rouvert  et  repris  leurs  ac- 
tivites,  aussitot  apr&s  le  depart  du  dernier  agresseur 


Ce  mat  a ete  escaiaae  par  un  voionxaire  age  ae  55  ans 
gui  a descendu  le  drapeau  anglais  et  a hiss£  a sa  pla- 
ce le  drapeau  4gyptien,  devant  la  foule  enthousiaste. 


de  l'aveu  meme  du  general 
Stockwell. 

R4solus  d'abolir  le  dernier 
vestige  de  rimp4rialisme,  les 
manifestants  ont  d4boulonn4 
la  statue  de  Ferdinand  de  Les- 
seps  qui  dominait  Tentr4e  du 
port,  en  la  faisant  sauter  a la 
dynamite.  Tandis  que  cette  o- 
p6ration  se  poursuivait,  d'au- 
tres  manifestants  s'6taient  fi- 
xe la  t&che  de  descendre  le 
drapeau  anglais  qui  4tait  his- 
s6  au  mat  du  Batiment  de  la 
Paix.  Ce  fut  un  homme  de  55 
ans  qui  s'offrit  pour  escalader 
le  mdt  de  70  metres  et  arra- 
cher  le  drapeau  anglais  qu'il 
alia  remettre,  au  milieu  d'un 
enthousiasme  indescriptible. 


au  gouvemeur  de  la  ville,  tan- 
dis que  le  drapeau  6gyptien 
etait  hiss6  be  sa  place  et  flot- 

tait  au  vent  au  haut  du  m&t. 

* 

Les  magasins  qui  avaient 
4t6  ferm4s  durant  {'occupation 
ont  rouvert  & partir  de  diman- 
che  dernier  leurs  portes  et  re- 
pris  leurs  activity.  Les  vitri- 
nes  sont  om6es  des  photos  du 
President  Gamal  Abdel  Nasser 
et  d'4criteaux  portant  des  slo- 
gans patriotiques.  L'animation 
qui  regne  dans  la  ville  d4note 
d'une  vitality  peu  commune 
d'une  population  qui  a pour- 
tant  beaucoup  souffert  et  dont 
la  resistance  & l'agression  n'a 
jamais  6t4  4branl4e. 


Le  gouverneur  de  Port-Said  regoit  des  mains  d'un  officier 
le  drapeau  anglais  qui  a 4te  descendu  du  haut  mat. 


Lea  drape aux  anglaia  et  frangaia  fix*  a par 
lea  Anglo-Fran^ais  avant  lour  rotraite,  aux 
bras  do  la  etatue  do  Do  Leaaepe.  aont  brtiUa. 
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C'est  l'explosion  d'une  troisi^me  charge  de  dynamite  qui  a fait  s'6crouler  la  statue. 


Lundi  dernier,  dans  s a fureur  contre  les  agresseurs  qua  avaient  enfin  quitt6  sa  ville. 
la  population  port-saidienne  a abattu  un  monument  qui  lui  rappelait  le  )oug  que 
vainement,  ils  avaient  cherch6  & lui  imposer.  II  s'agit  de  la  statue  colossale  de 
Ferdinand  De  Lesseps,  qui  depuis  plus  de  cinquante  ans,  se  dressait  a l’entree  du 
Canal. 

Les  drapeaux  anglais  et  frangais,  intentionnellement  fixes  d la  statue  par  les  agres- 
seurs avant  leur  depart,  furent  d'abord  brules.  Puis  let  foule  proceda  aju  dynamitage 
du  monument.  Deux  premieres  explosions  ebranldrent  a peine  celui-ci,  endomma- 
geant  une  partie  du  bronze.  Enfin,  35  kilos  de  dynamite  renverserent  touje  la  statue 
qui  s'ecrasa  sur  le  sol. 

Signalons  que  la  statue  de  De  Lesseps  sera  remplacee  par  une  autre  figurant  la 

l.ihert£ 


Les  debris  du  monument  en  bronze  de  F.  De  Lesseps  gisant  sur  le  mole  de  Port-Said. 
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Des  le  depart  des  forces  anglo-frangaises,  le  gouverneur  de  Port-Said,  M.  Mohamed  Riad,  q repris  en  main  la  direction 
des  affaires  de  la  ville.  On  le  voit  ici  s'enqti^rir  des  doleances  des  habitants  qui  ont  6t6  victimes  de  l'agression. 


Une  heure  avec 


Le  gouverneur  de  Port-Said 


Al'heure  memo  ou  le  der- 
nier soldat  des  forces  an* 
glo-frangaises  6vacuait 
la  semaine  demidre  Port-Said* 
le  gouvemorat  de  la  ville  iut 
envahi  par  la  population  de 
la  ville*  les  forces  de  la  police 
6gyptienne  et  celles  de  la  Re- 
sistance Populaire,  venues 
pour  rendre  un  vibrant  hom- 
mage  d l'homme  qui  fit  face 
& l'agression  et  qui  accomplit 
• son  devoir  d'Egyptien  jusqu'i 
la  demi&re  minute. 

Cet  homme  est  M.  Mohamed 
Riad,  le  gouverneur  de  Port- 
Said.  II  a bien  voulu  en  nous 
recevant  nous  faire  le  rdcit  de 
la  l&che  agression  eontre  la 
ville  et  de  l'h6roique  resistan- 
ce de  la  population. 


— C'est  apres  avoir  bom- 
barde  la  ville  pendant  sept 
jours  consecutifs,  a commence 
par  nous  dire  le  gouverneur, 
que  l'ennemi  a pu  prendre  po- 
sition sur  le  littoral  et  y d6bar- 
quer  ses  troupes.  Le  lendemain 
du  debarquement,  j'ai  ete  sur- 
pris  de  voir  trois  officiers  an- 
glais faire  irruption  dans  mon 
bureau  et  m'enjoindre  de  les 
accompagner  auprds  du  gene- 
ral Stockwell.  Je  leur  ai  r6- 
pondu  que  si  le  general  tenait 
& me  voir,  il  n'avait  qu'di  ve- 
nir  lui-meme  dans  mon  bureau, 
et,  qu'apr&s  tout  je  ne  vois 
pas  de  quoi  il  pourrait  s'entre- 
tenir  avec  moi.  Ils  ont  insiste 
pour  que  je  les  accompagne 
mais  vainement;  je  les  infor- 


mal que  je  ne  me  deplacerai 
pas  de  mon  propre  gre  et 
qu'iU  ne  devaient  s'attendre  & 
aucune  collaboration  de  ma 
part. 

« A Tissue  de  cet  entretien, 
j'ai  quitte  mon  bureau  en 
compagnie  du  colonel  Hasson 
Rouchdi  et  je  suis  rentr£  chez 
moi,  l'6tage  que  j'occupais  au- 
dessus  du  gouvemorat  ayant 
6t6  d£moli  par  les  bombarde- 
ments.  Je  devais  m'apercevoir 
quelque  temps  apr&s  que  je 
me  trouvais  en  6tat  d'inteme- 
ment  & mon  domicile.  En  effet, 
toutes  les  fois  que  je  m'apprd- 
tais  & quitter  ma  maison,  deux 
soldats  anglais,  Tarme  au 
poing,  me  suivaient.  J'ai  pro- 


tests eontre  le  fait  de  m'assi* 
gner  une  garde  et  j'ai  refuse 
pendant  deux  jours  de  quitter 
mon  domicile.  Devant  mon  obs* 
tination,  les  Anglais  ont  fini 
par  renoncer  & la  garde  du 
corps  qu'ils  m'avaient  affec- 
tSe.  » 

— Est-il  vrai,  demandons* 
nous  au  gouverneur,  que  les 
Anglais  avaient  arrets  le  co- 
lonel Hassan  Rouchdi. 

— Ils  l'ont  confine  a son  do- 
micile, pendant  quatre  jours, 
repohd  le  gouverneur.  Mais  il 
esf  parvenu  a leur  ^chopper 
malgr£  la  garde  vigilante  a 
laquelle  il  avait  6t6  soumis. 
C'est  d'ailleurs  & partir  du  mo- 


22 


>¥  <431 

Le  gouverneur  de  Port-Said  a tenu  avec  les  officiers  de 
la  police  une  reunion  pour  r6tablir  les  services  d'ordre 
et  de  securite  gravement  desorganises  par  les  agresseurs. 


M.  Mohamed  Riad,  gouverneur  de  Port-Said,  passe  en 
revue  les  premiers  effectifs  de  la  police  egyptienne  en- 
tres  dans  la  ville  d£s  le  depart  des  ’forces  anglo-frangaises. 


ment  ou  il  leur  a brfile  la  po- 
litesse  quo  la  resistance  po- 
pulaire  est  devenue  plus  inten- 
se et  plus  violente,  ce  qui  a 
donn6  d croire  aux  Anglo- 
Franq;ais  que  c'6tait  lui  qui  en- 
ilammait  la  resistance  popu- 
laire.  Sur  ces  entrefaites,  je  re- 
$us  la  visite  du  general  an- 
glais, qui  vint  m'annoncer 
dans  mon  bureau  qu'il  serait 
contraint  de  iaire  sauter  la 
ville,  si  les  operations  des 
commandos  egyptiens  ne  ces- 
saient  pas  et  si  je  ne  lui  li- 
vrais  pas  le  colonel  Hassan 


Rouchdi.  Je  lui  repondis  que 
je  n'y  pouvais  rien  et  que  le 
colonel  Hassan  Rouchdi  avait 
completement  disparu  sans 
laisser  d'adresse.  Le  general 
me  quitta  alors  en  ricanant. 

« Lorsque  les  forces  de  la 
police  internationals  arriverent 
dans  la  zone  du  canal,  je  pus 
me  mettre,  par  leur  entremise, 
en  rapport  avec  les  forces  de 
l'agression,  mais  je  refusai  de 
rencontrer  aucun  membre  de 
celles-ci.  II  en  fut  ainsi  jus- 
qu'd  la  veille  de  l'evacuation 
des  Anglo-Frangais.  C'est  alors 


et  alors  seulement  que  j'eus 
un  entretien  avec  le  g£n6ral 
Stockwell  qui  m'annonga  le 
retrait  de  ses  troupes  dans  les 
tenues  suivants : « Nous  quit- 
terons  d6finitivement  la  ville 
avant  la  tomb6e  de  la  nuit.  Je 
dois  vous  dire  en  toute  fran- 
chise que  nos  troupes  ont  ren- 
contre beaucoup  de  difficult6s 
ici,  et  une  resistance  passive 
tr&8  violente  qui  a accru  ces 
difficult6s.  Je  vous  dirai  aussi 
que  le  colonel  Hassan  Rouchdi 
que  nous  recherchions  opfere 
dans  une  zone  toute  proche 


de  nous,  entre  Ismailia  et  El- 
Cap  »• 

« L'entrevue  se  termina  a- 
vec  le  general  sur  ces  mots. 
Je  ne  crus  pas  devoir  rectifier 
ses  renseignements  et  l'infor- 
mer  a mon  tour  que  l'officier 
egyptien  pourchasse  durant 
cinquante  jours  par  les  forces 
anglo-fran^aises,  et  pour  la  de~ 
couverte  duquel  une  recom- 
pense de  mille  livres  avait  ete 
offerte,  se  trouvait  d quelques 
metres  de  nous  et  s'acquittait 
de  ses  fonctions  officielles  de- 
puis  plus  de  dix  heures  ». 


Le  gouverneur  de  Port-Said,  d g.,  ayant  d ses  cotes 
le  colonel  Hassan  Rouchdi,  directeur  du  Service  des  In- 
vestigations de  la  ville,  dont  la  tete  avait  ete  mise  d prix. 


Le  gouverneur  de  Port-Said  en  visite  dans  un  hopitai. 
On  le  voit  ici  serrant  la  main  d une  des  victimes  de  l'a- 
gression  et  lui  prodigucmt  des  conseils  de  reconfort. 


Le  deblaiement  du  Canal  a commence  Des  scaphandriers  sur  une  embarcation  (6  droite) 
parcourent  la  voie  maritime  pour  la  deminer.  Les  voici  (ci-dessus)  d^samorgant  une  mine. 


Fidele  a l'engagement  qu'elle  a pris 
de  deblayer  le  Canal  de  Suez  aus- 
sitot  apres  le  depart  des  agresseurs 
anglo-frangais  de  Port-Said,  TEgypte  a 
proc£d6  d£s  lundi  dernier  aux  operations 
de  degagement.  Le  materiel  n^cessaire 
aux  travaux  de  deblaiement  a 6te  expe- 
die  ce  jour-la  de  Port-Said  vers  le  Sud, 
et  quatre  navires  allemands  specialises 
dans  le  renilouement  des  £paves  sont  ar- 
rives en  meme  temps  & El-Cap. 


Les  experts  et  les  techniciens  egyptiens 
affectes  aux  travaux  de  degagement  se 
sont  fait  assister  par  un  certain  nombre 
de  scaphandriers  pour  le  retrait  des  mi- 
nes placees  par  les  Anglais  dans  le  Ca- 
nal dans  le  but  d'y  entraver  la  naviga- 
tion. Jls  ont  egalement  utilise  des  em- 
barcations  en  caoutchouc  pour  suivre  les 
scaphandriers  dans  leur  plongee  et  les 
aider  & retirer  les  mines  et  & les  desamor- 
cer. 


Les  scaphandriers  charges  du  deminage  du  Canal  en  train  de  so  revetir  du  costume 
r6serv6  h la  plong^e.  Pourvus  de  leur  attirail,  ci-dessous,  ils  s'appretent  au  travail. 


LA  PRINCESSE  GRACE  qui  ne 

tardera  pas  dr  donner  un  h6ri- 
tier  (ou  une  hdritiere)  au  tro- 
ne  de  Monaco/  et  le  prince 
Rainier  ont  visits  cette  semai- 
ne  un  club  d'eniants.  Quel- 
ques  membres  de  ce  club/  ex- 
cellents  athletes  acrobates,  ont 
amus6  leurs  hotes  de  marque 
au  cours  de  cette  visite. 


# 


ARCHEOLOGUE  passionn^,  ie 
roi  Gustave  VI  de  Su&de  s'est 
rendu  avec  sa  ni&ce  Marg- 
rethe,  princesse  h6riti&re  du 
Danemark/  aux  fouilles  de  San 
Giovenale/  pres  de  Rome.  Tous 
deux  ont  pris  tant  d'interet  aux 
travaux  en  cours  qu'ils  n'ont 
pas  H6site  a y prendre  part 
tout  le  temps  de  leur  visite. 


i 


CLAUDE  CARTIER,  fils  unique  de  Louis  Cartier,  le  grand 
joaillier,  a epouse  Rita  Kane  Solmona,  une  herittere  am6- 
ricaine.  500  invites  ont  assist©  & la  c6r6monie  religieuse. 


LUDMILLA  TCHERINA,  tragedienne  de  la  danse,  interpr6- 
tera  le  Martyre  de  Saint-Sebastien,  le  c61&bre  drame 
de  Gabriele  d'Annunzio,  mis  en  musique  par  Debussy. 


LES  CONTES  de  Perrault  ont  6t6  mis  en  tableaux  de  re- 
vue. Voici  une  sc&ne  de  « Peau  d'Ane  n interpr£t6e  par 
Rita  Renoir,  une  des  reines  des  cabarets  parisiens. 


LA  JOCONDE  1956  ? Un  jury  compose  de  peintres  a 61u 
Maria  Lea,  jeune  vedette  de  la  chanson,  « Joconde  1956  ». 
Elle  ressemble  le  plus  a la  Joconde  de  Leonard  de  Vinci. 


• 
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• 

• 

Gamal  El-Seguini  mettcmt  la  demise  touche  a un  Christ  des- 
tine a orner  1'autel  de  la  Chapelle  des  Freres  du  Daher. 


Le  sculpteur  6gyptien  musulman  Seguini  devant  le  St  Joseph 
qu'il  a cr66  pour  la  vaste  cour  du  college  des  Frdres  du  Daher 


Christ  sur  la  Croix  tel  que  I'imagine 
Gamal  El-Seguini,  et  se  d^gageant 
pour  lutter  pour  une  humanite 
rneilleure.  Cette  oeuvre  puissante  a 
dejd  figure  a plusieurs  expositions. 


Tout  un  chacun  peut  voir  devant  la  fa- 
cade de  l'eglise  aux  lignes  modernes 
et  pures,  qui  se  dresse  aujourd'hui 
dans  la  cour  du  College  des  Fr&res  du  Da- 
her,  une  statue  aux  plans  simplifies,  se  ma- 
riant  parfaitement  avec  l'architecture  envi- 
ronnante  et  d6di6e  au  charpentier  St  Joseph 
portant  ses  instruments  de  travail.  Cette  sta- 
tue est  1' oeuvre  d'un  sculpteur  egyptien  mu- 
sulman, Gamal  El-Seguini. 

— II  etait  question  de  confier  cette  oeuvre 
a un  artiste  fran^ais,  nous  dit  Gamal  El- 
Seguini.  Mais  le  Comite  preside  par  le  Fr6- 
re  Visiteur,  venu  sp&cialement  pour  supervi- 
sor la  marche  du  travail,  trouva  que  la  sta- 
tue destin^e  a figurer  sur  cet  emplacement 
n'etait  pas  en  rapport  avec  l'ensemble  ar- 
chitectural. Elle  repr^sentait  un  Saint  Joseph 
conventionnel  et  midvre.  Quels  ne  furent  mon 
etonnement  et  mia  joie  de  voir  arriver  dans 
mon  atelier  le  Comit6  au  grand  complet  pour 
me  demander  de  rdaliser  une  esquisse.  L'es- 
quisse  termini©  a ete  accept^e  sans  aucune 
retouche.  Je  dois  reconnoitre  Id,  ajoute  Ga- 
mal El-Seguini,  une  largeur  d'esprit  tout  & 
Thonneur  des  religieux  frangais.  Et  voici  com- 
ment un  artiste  musulman  a pu  cr^er  ce 
St  Joseph  que  vous  pouvez  voir  d Tentr^e  du 
College  du  Daher. 

— Comment  se  fait-il  que  vous  ayex  une 
inspiration  chr6tienne  aussi  rdelle  ? deman- 
dons-nous  d Gamal  El-Seguini. 

— Je  dois  vous  dire  que  c'est  bien  avant 
la  realisation  de  ce  St  Joseph  que  je  sens 
parfaitement  tout  ce  qui  est  beau  dans  la 
religion  chrdtienne.  Le  veritable  artiste  doit 
avoir  un  sentiment  humain  tres  eiargi,  une 
volonte  et  un  sens  du  reel,  tout  en  ayant 
une  vision  aigue  de  l'avenir.  Ces  quali- 
tes  inherentes  d tout  artiste  digne  de  ce  nom 
doivent  lui  faire  accepter  le  Vrai  et  le  Beau 


d'ou  qu'ils  viennent.  L'humanite  ne  doit  pas 
sombrer  dans  le  fanatisme,  car  celui  qui  ai- 
me  Dieu  ne  peut  le  hair  chez  les  autres. 

« Depuis  mon  plus  jeune  age,  poursuit  Ga- 
mal El-Seguini,  j'ai  appris  d respecter  la 
croyance  des  autres.  Nous  vivions  en  par- 
faite  harmonie  avec  une  famille  copte  qui 
habitait  sur  le  meme  palier,  et  ma  mere,  qui 
etait  une  musulmane  fervente,  faisait  ses 
pridres  sur  un  chapelet  provenant  d'une  6- 
glise  chrdtienne.  C'est  vous  dire  que  j'ai  6te 
dlevd  dans  une  atmosphere  ou  le  fanatisme 
etait  exclu. 

a Plus  tard,  en  dtudiant  l'histoire  de 
Tart,  j'ai  6te  vivement  impressionnd  par 
la  Croix,  en  tant  que  signe  plastique  qui 
existait.  d'ailleurs,  chez  les  Anciens  Egyp- 
tiens  r c'est  Tangle  droit  qui  a 6te  toujours 
recherche  dans  la  decoration  des  primitifs 
chrdtiens  aussi  bien  que  musulmans.  Autre- 
ment  dit.  dans  toutes  les  cultures  artistiques. 
A part  ce  cote  purement  plastique  que  Ton 
ddcouvre  dans  la  croix,  lee  Chretiens  y trou* 
vent  un  potentiel  mystique  et  humain  auquel 
je  ne  suis  pas  indifferent.  J'aimerais  vous 
dire  que,  pour  moi,  les  trois  sommets  de  l'Art 
se  trouvent  concretises  dans  trois  expressions 
qui  semblent  diffdrentes  de  prime  abord. 
mais  qui.  au  fond,  se  rejoignent  dans  une 
meme  grandeur  et  une  memo  beatitude : Le 
Devot  Christ  de  la  Cathedrals  St  Jean  de 
Perpignan  qui  est  un  pur  chef-d'oeuvre,  la 
peinture  de  Beato  Angelico  et  la  voix  du 
Cheilch  Rifaat,  qui  m'emeut  au  plus  haut 
point,  chaque  fois  que  je  l'entends  psalmodier 
les  versets  du  Coran.  » 

H est  interessant  d'entendre  parler  ainsi 
un  artiste  musulman  de  talent,  un  artiste  qui 
n'a  nullement  renie  ses  principes  et  qui.  de 
plus,  respecte  ceux  des  autres. 

GABRIEL  BOCTOR 


28 


I 


meilleure/montrej  etanche 


le  boitier  Etanche  a it.au 

Void  le  boitier  Rolex  Oyster  moderne. 
11  est  garattti  sans  reserve  b Vepreuve 
de  I'eau , de  la  poussilre , des  impuretes , 
de  la  condensation  et  de  la  pression 
sous-marine  jusqu'b  50  mitres  de  pro- 
fond  eur. 
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LE  PREMIER  BOITIER 

Etanche  a l’eau 

Void  la  montre  - bracelet 
Rolex  Oyster  portee  par 
Mercedes  Gleilze  au  corns 
de  son  hisiorique  tr  aver  see 
de  la  Manche  en  1927. 


Rolex  celebre  le  SOenie  anniversaire  du  boitier  Oyster 


C’est  en  1926  que  Rolex  a invente  le  boitier  Oyster, 
la  premiere  boite  de  montre  veritablement  etanche 
& I’eau  - une  revolution  dans  l’histoire  de  l’horlo- 
gerie.  Car  l’avantage  essentiel  d’une  montre  etanche 
est  la  protection  qu’elle  assure  au  mouvcment,  non 
seulement  contre  I’eau,  mais  aussi  contre  la  pous- 
siere,  le  sable  et  tout  autre  element  pouvant 


alterer  la  qualite  des  huiles  et  nuire  & la  precision. 
Trente  ans  ^pres  son  invention,  les  techniciens 
Rolex  ont  une  telle  confiance  dans  le  boitier  Oyster 
actuel  qu’ils  le  garantissent  sans  reserve  contre 
tous  risques.  C’est  dire  que  le  boitier  Oyster 
assure  une  protection  parfaite  au  beau  mouve- 


• T • ment  de  haute  precision  qu’il  contient. 


ROLEX 

Une  etape  dans  Fhistoire  de  la  mesure  du  Temps 

Demandez  a voire  bijoutier  de  vous  presenter  egalemeni 


La  montre  fabriquee  par  ROLEX. 

Agents:  ECONOMAKIS  - 17,  rue  du  26  Juillet,  Le  Caire 
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Le  g6n6rai  Burns  tel  quq  Ton  voit  ici  serrant  la  main  de  Papa  Noel  a assiste  aux  rejouissances  organisees  & cette  occasion 


PAPA 


NOEL 


CHEZ 


-Li-/*. 


F.P.I 


• tl 


les  contingents  de  la  F.P.I.  campus  sur  le  Canal. 


Messagers  de  la  Paix,  il  etait  tout  naturel  que 

les  contingents  de  la  F.P.I.  fetent,  eux  aussi, 
la  Nativity,  symbole  de  l'amour  et  de  la 
paix  dans  le  monde.  Tout  a 6t6  prepare  dans  les 

V 
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LES  CADEAUX  LES  PLUS  APPREClES 


Solides 


66  gauge  - 1 5 denier 


SEMIRAMIS 


22. 


Une  des  productions  des  Usines  CHOURBAGUI 


Des  soldats 


du  contingent  hindou 


de  la 


F.P.I.  executent 


une  pittoresque  danse  folklorique  & I'occasion  de  la  fete  de  Noel. 


Un  soldat  de  la  F.P.I.  contemplant  un  des  six  cnrbres  de 
sapins  offerts  par  Mrs  Roosevelt,  a I'occasion  de  Noel 


La  secretaire  du  General  Burns  et  son  aide  de  camp  hin 
dou  prenant  une  boisson  au  bar  au  cours  du  rdveillon 


camps  pour  la  circonstance  ; les  arbres  tradition- 
nels  de  sapins,  le  16gendaire  Pere  Noel  et  la 
messe  de  minuit.  Le  g6n£ral  Bums  a tenu  6 assis- 
ter  en  personne  6 la  fete,  malgre  les  graves  preoc- 
cupations de  l'heure,  et  6 participer  aux  rejouis- 
sances  qui  ont  ete  organisees  par  les  diff6rents  con- 
tingents. 

A cette  occasion,  l'officier  qui  s'6tait  d^guise  en 
Papa  Noel  a prononce  une  allocution  de  circons- 
tance qui  a et6  fort  appreciee.  II  a adresse  un  vi- 
brant hommage  a l'Egypte  et  aux  Egyptiens  pour 
l'accueil  r6serv6  aux  contingents  de  la  F.PJ.  et 
form6  des  voeux  pour  une  paix  durable.  Au  moment 
ou  il  distribuait  les  cadeaux  d'usage,  il  dit  au  g6- 
n£ral  Bums,  tandis  qu'il  lui  remettait  le  sien,  qu'il 
s'attendait.  en  signe  de  reconnaissance,  qu'il  lui 
accordat  la  permission  de  visiter  Le  Cairo  toutes 
les  fois  qu'il  le  demanderait  1 


Dans  un  des  camps  de  la  F.P.I.  les  soldats  en- 
tonnent  les  chants  de  Noel  au  son  de  l'accorddon. 


E M, 
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MICHEL  RAY 


CUL 


ClN  emaScoP^ 

TECHNICOLOR 


GORDON  MacRAE  • GLORIA  GRAHAME  • GENE  NELSON 
CHARLOTTE  GREENWOOD  • EDDIE  AL8ERT 
JAMES  WHITMORE  • ROD  STEIGER  • SHIRLEY  JONES 
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Sophia  Loren  et  Alan  Ladd  au 
cours  d'une  scene  tournee  d 
Athenes,  au  sommet  de  l'Acro- 
pole.  Les  autres  scdnes  ont  ete 
filmees  a Hydra,  lie  de  l'Egde. 


HYDRA 

Clifton  Webb  (en  archeologue, 
rival  d'Alan  Ladd)  et  Sophia 
Loren,  dans  une  scene  du  film 
tourne  dans  1'ile  de  Hydra. 


Equipee  pour  la  peche  sous 
marine,  Sophia  Loren  s'appre- 
te  d plonger  dans  les  eaux  de 
Hydra.  Elle  d£couvrira,  par 
hasard,  une  statue  antique. 

Hydra,  petite  fie  de  la  Mer 
Egee.  s'est  transform^ 

r£cemment  en  studio 

# 

hollywoodien : des  jeeps,  char- 
gees de  materiel  cindmatogra- 
phique,  la  parcouraient  en 
tous  sens,  et  leurs  passagers 
etaient  acclames  aux  cris  de 
« Gina,  Gina  1 » 

Les  habitants  de  Hydra  cro- 
yaient  au  d6but  que  la  vedet- 
te du  film  qu'on  allait  tourner 
sur  leur  lie  6tait  Gina  Lollo- 
brigida.  Ce  qui  fit  faire  la 
moue  fc  Sophia  Loren.  Car  c'6- 
tait  elle  qui,  engages  par  un 
studio  de  Hollywood,  et  avec 
pour  partenaires  Alan  Ladd  et 
Clifton  Webb,  allait  interpre- 
ter devant  la  mer  grecque  si 

La  baie  de  Mandraki,  a Hydra, 
tandis  que  l'6quipe  cin6mato- 
grccphique  y tourne  une  scdne 
de  « L'Enfant  sur  le  dauphin  ». 
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L*s  menageres 
accomplies  prcfe- 
rent  les  meilleures 
qualites  de  sucre  : 


l 


i 


flul  ~ 


it 
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♦ Le  sucre  en  tablettes, 
emballe  dans  des  paquets 
d’un  ou  de  deux  kilos, 
au  prix  de  P.T»  12  le 
kilo.  1 


L* 


w 


► Le  sucre  en  poudre 
de  qualite  superieure, 
emballe  dans  des  sacs 
en  nylon  d’un  kilo  cha- 
que,  au  prix  de  P.T.  14 
le  kilo. 


\ 


Ces  deux  qualites  de 
sucre  sont  en  vente  dans 
les  epiceries  et  les  branches  et  maqa- 
sins  de  la  Societe  a Alexandrie  et  en 

province 
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APPETISS ANTES  ET  SAVOUREUSES 


LES  DOUCEURS 


VENUS 


CONTIENNENT  UNE  FORTE  PROPORTION  D'ELEMENTS 
NUTRITIFS  ET  DE  VITAMINES  NECESSAIRES. 
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Lanniverscnre  de  Sophia  Loren  a ete  fetd  joyeusement 
dans  un  restaurant  grec.  Au  tambour  d'un  jazz  endiable 
Clifton  Webb  tandis  que  Sophia  joue  de  la  guitare. 


6vocatrice,  le  role  d'une  pe- 
cheuse  d'eponges  qui  d6cou- 
vre  au  fond  de  l'eau  une  pe- 
tite statue  antique  en  or : 
« L'Enfant  sur  le  dauphin  »». 

Depuis  la  guerre  d'indepen- 
dance  de  la  Grece  qui  com- 
battit  alors  l'Empire  Ottoman. 
Hydra  n'avait  jamais  vu  un  tel 
va-et-vient  sur  son  lie.  Aussi 
son  maire  se  rejouit-il  de  la 
propagande  touristique  faite  a 
Hydra  par  le  film  qu'on  y a 
tourne. 

Toute  Tile  s'est  vivement  in- 
teressee  au  film  qui  allait  la 
rendre  populaire  sur  les  dcrans 
du  monde  entier. 

Sur  les  3 millions  de  dollars 
qu'a  coute  « L'enfant  sur  le 
dauphin  »,  les  habitants  de 
Hydra  ont  eu  aussi  une  part. 
La  location  des  barques  de 


peche  de  Tile  s'est  dlevde  a 
6.000  dollars  par  jour.  Par  ail- 
leurs.  un  petit  paquebot  « Her- 
mes »,  a ote  loue  d 2.000  dol- 
lars par  jour  pour  y loger  le 
personnel  et  les  vedettes  du 
studio  : un  petit  yacht  (ay ant 
autrefois  appartenu  au  comte 
Ciano.  beau-fils  de  Mussolini) 
et  devant  servir  d la  produc- 
tion du  film,  a etd  paye  500 
dollars  par  jour  de  location ; 
le  « Toscana  *>.  un  courrier  de 
100  tonnes,  faisant  le  service 
rapide  entre  Hydra  et  Athenes 
pour  deposer  les  pellicules 
qu'un  avion  transportait  aussi- 
tot  d Hollywood,  a 6td  lou6  6- 
galement  a 500  dollars  la  jour- 
nde. 

L'argent,  plus  exactement  le 
dollar,  a afflue  pendant  quel- 
ques  semaines  a Hydra  grdce 
au  cinema. 


LE  PLUS  BEAU  CASINO  EN  ORIENT  - MANIAL-EL-RODAH 


S’avangant  dans  le  Nil  au  milieu  d’un  site  unique,  le  Casino  FONTANA  a ete  con$u 
selon  un  style  des  plus  luxueux  et  des  plus  modernes.  Vous  serez  emerveilles  par 
son  decor  enchanteur,  et  vous  y passerez  des  heures  inoubliables.  Vous  y degus- 
terez  des  plats  fins  prepares  par  des  chefs  renomm6s.  Vous  danaerez  aux  sons  de 
la  musique  entrainante  de 

BABY  ALMANZA  et  son  orchestre 

Le  Casino  FONTANA  est  un  etablissement  de  premier  ordre  qui 

fera  honneur  a l’Egypte, 
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LUNDI  31  DECEMBRE 


Grand  gala  de  Rdveillon  dans  la  salle  d’hiver  spdcialement  amdnagde 


Pour  tous  renseignements  et  reservations,  telephonez  aux  nui  neros  76111/31338 


* GANTS 


Gants  peau  pour  Dames 
a partir  de  P*T.  150 

Gants  PERRIN  pour 

Dames  P.T.  275 

Gants  peau  fourres  pour 

Enfants  P*T.  95 


Lundi  prochain 


Til 


SPENCER  TRACY  - ROBERT  WAGNER 

CLAIRE  TREVOR  Technicolor 


Vistavision 


MONTRES  ROLEX 

.Les  prix  des  montres  Rolex  seront  maintenus  sans  aug- 
mentation aucune  jusqu’au  31  Decembre,  et  ce  malgre  la 
recente  hausse  decret^c  par  la  Federation  Horlogere  Suisse. 
Telle  est  la  nouvelle  sensationnelle  que  la  Maison  Econo- 
makis,  ^ Agents  des  Montres  Rolex  en  Egypte,  a le  plaisir 
d’annoncer  a son  honorable  clientele. 


LE  CONSUL  SOVIETIQUE 
1 PORT-SAID  NOUS  OIL 


Dans  leur  iolle  operation 
contre  l'Egypte,  les  An- 
glo-Frangais  ont  perdu 
tout  sens  de  la  mesure  et  ont 
pouss6  leur  violation  des  lois 
internationales  jusqu'd  atten- 
ter  aux  immunity  diplomats 
ques.  C'est  ainsi  qu'ils  se  sont 
permis  de  garder  militairement 
le  Consul  Sovi6tique  d Port- 
Said,  epiant  to  us  ses  iaits  et 
gestes  et  le  faisant  suivre  jus- 
que  dans  ses  d6placements. 

Cette  semaine,  M.  Anatoli 
Chikov,  consul  d'URSS  d Port- 
Said,  nous  a regu  et  fait  les 
declarations  suivantes : 

« L'agression  des  Anglais 
contre  Port-Said  a confirm^ 
leur  imp4rialisme  s6culaire  et 
leur  vaste  experience  dans  ce 
domaine.  le  les  ai  vus  sacca- 
ger  les  magasins  de  commer- 
ce et  les  piller,  detruire  les 
maisons  et  massacrer  les  ha- 
bitants. pour  faire  retomber  en- 
suite  la  responsabilite  de  ce 
vandalisme  sur  les  Frangais. 
J'ai  dgalement  £t£  le  t6moin 
de  la  bravoure  des  comman- 
dos 6gyptiens  que  j'ai  vu  ope- 
rer  devant  le  sidge  du  Consu- 
lat  contre  le  Major  Williams, 
officier  du  service  des  rensei- 
gnements,  et  l'atteindre,  par 
lours  grenades,  & la  jambe.  J'ai 
beaucoup  entendu  dire  de  cet 
homme  qui  a vdcu,  parait-il, 
plus  de  13  ans  dans  la  zone 
du  Canal  avant  l'dvacuation 
des  troupes  britanniques  et  qui 
faisait  le  trafic  des  stupdfiants. 

a Je  cherche  vainement  d 
comprendre  le  mobile  des 
mauvais  traitements  qv’  ,m'ont 
6td  mfligds  par  les  agresseurs 
anglo-frangais,  et  qui  sont  in- 
connus  dans  les  . annales  di- 
plomatiques.  Aprds  la  decision 
du  cessez-le-feu,  un  officier 
anglais  dtait  venu  me  voir,  por- 
teur  d'un  message  du  gdndral 
Stockwell,  m'assignant  les  zo- 
nes ou  j'dtais  autorisd  de  cir- 

M.  Anatoli  Chikov,  Consul  So- 
vidtique  d Port-Said,  a refuse 
de  se  soumettre  aux  injonc- 
tions  des  agresseurs.  Ci-des- 
sous : Les  Anglais  ont  place 
une  garde  autour  du  Consulat. 


culer  et  l'attitude  que  je  de- 
vais  adopter  durant  l'occupa- 
tion  de  la  ville.  J'ai  naturelle- 
ment  refusd  de  recevoir  ce 
message  et  j'ai  rdpondu  d l'of- 
ficier,  qui  avait  dtd  chargd  de 
me  le  remettre,  que  je  ne  re- 
connaissais  pas  ici  d'autre 
pouvoir  que  celui  du  gouver- 
nement  dgyptien,  reprdsentd 
par  le  gouvemeur  de  la  ville, 
et  que  j'dtais  ddcidd  d circu- 
ler  comme  bon  me  semblait. 
J'ai  ajoutd  que  l'emploi  de  la 
force  contre  moi  ne  m'intimi- 
derait  pas  et  que  ces  procd- 
dds  dtaient  d'ailleurs  dans  les 
habitudes  des  agresseurs  qui 
ignorent  la  notion  de  l'hon- 
neur. 

« Vous  me  demandez  ce  que 
je  pense  du  retrait  des  forces 
anglo-frangaises  ? Je  vous  rd- 
pondrai  qu'il  n'existe  pas  au 
monde  de  force  capable  de 
s'imposer  aux  peuples  contre 
leur  grd.  Les  mdthodes  impd- 
rialistes  ont  connu  d Port-Said 
le  commencement  de  leur  fin, 
et  lorsque  l'histoire  enregistre- 
ra  cette  phase  decisive  par  la- 
quelle  l'Egypte  vient  de  pas- 
ser, le  monde  rendra  un  vi- 
brant hommage  d l'attitude  hd- 
roique  de  Port-Said  et  de  ses 
valeureux  habitants.  » 
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Ces  volontaires  unis  par  un  but  commun  qui  dtait  de  resister  d 
J'agression  anglo-frangaise  se  concertaient  dans  leur  cachette. 


LES  HQMMES  DE  LA 

RESISTANCE  A PORT-SAID 


Des  le  moment  0C1  les  for- 
ces anglo-frangaises  par- 
vinrent,  aprds  sept  jours 
de  bombardement  de  Port- 
Said,  & d^barquer  dans  la  vil- 
le, la  population  organisa  une 
resistance  qui  transforma  les 
maisons  en  des  camps  retran-- 
ch6s.  Les  operations  des  hom- 
ines de  la  resistance  furent 
d'une  violence  telle  qu'elles 
rendirent  la  vie  dure  aux  for- 
ces de  l'occupation. 

Entraines  par  des  officiers 
de  Tarmee  qui  se  deguisaient 
pour  la  circonstance,  les  ha- 
bitants de  la  ville  s'etaient  in- 
geni6s  d former  des  maquis 
un  peu  partout,  dans  les  mai- 
sons, les  cafes  et  j usque  dans 
les  kiosques  de  debit  de  ci- 
garettes. Rien  ne  les  rebutait, 
ni  les  dangers  auxquels  ils 
s'exposaient,  ni  les  privations, 


tant  qu'il  s'agissait  de  liberer 
le  sol  de  leur  ville  des  agres- 
seurs.  Toutes  les  fois  qu'il 
leur  arrivait  de  tenir  des  reu- 
nions pour  se  concerter,  ren- 
dre  compte  de  leurs  exploits 
et  etablir  de  nouveaux  plans 
d'action,  ils  faisaient  le  ser- 
ment  de  ne  jamais  faillir  d 
leur  devoir  patriotique  et  de 
poursuivre  la  lutte.  Les  actes 
d'heroisme  qu'ils  accomplirent 
s'inscriront  ddsormais  en  let- 
tres  d'or  dans  les  pages  glo- 
rieuses  de  l'histoire  de  I'Egyp- 
te. 

Les  photos  que  nous  pu- 
blions  ici,  et  qui  ont  6t6  pri- 
ses sur  le  vif  durant  les  rdu- 
nions  des  hommes  du  maquis, 
illustrent  de  fagon  61oquente 
la  bravoure  avec  laquelie  la 
population  de  Port-Said  a r£~ 
siste  aux  agresseurs. 


Des  hommes  de  la  resistance  d Port-Said  r£unis  clandestinement 
pour  preter  sur  le  Coran  le  serment  de  poursuivre  le  combat  • 


w 

Vous  apprecierez  les 
efforts  deployes 
le  sequestre  prive 


Grands  Magasins 

CHEMLA 


S.A.E. 

1 ([Administration  purement 

egyptienne) 


Jw 

en  visitant  les  rayon.* 

des 


et  des 

CADEAUX 

offerts  a des  prix 
sacrifices  a I’occasion 

des  fetes. 


Curley  (Gordon  MacRae)  et  Laurey  (Shirley  Jones)  assistent  d 
des  danses  folkloriques  donn6es  en  l'honneur  de  leur  manage. 
Sc6ne  tir$e  du  film  d grand  succ^s  OKLAHOMA,  toum£  en 

Technicolor  et  distribu6  par  R.K.O. 
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Dans  un  coin  de  son  cate,  Ahmad  El-Bacha  a instalte  une  bibliotheque  circulante  & la  disposition  de  ses  clients. 


Un  Ragueneau  egyptien : 

Le  cafetier-poete  Ahmad  El-Bacha 


Si  voub  vou8  adressez  & 
Ahmad  El-Bacha,  le  pro- 
pri6taire  du  cate  popu- 
laire  qui  porte  son  nom  : « Kah- 
wet  El-Bacha  »«  il  vous  r6pon- 
dra  & brule-pourpoint  en  un 


madrigal.  J1  tournera  en  votre 
honneur  un  po&me,  en  « za- 
gal  »,  oil . la  rime  reviendra 
comme  un  leit-motiv.  II  ne  faut 
pas  s'en  etonner,  car  le  pro- 
prtetaire  de  « Kahwet  El-Ba- 


cha »,  situde  derrtere  le  Pa- 
lais d'Abdine,  malgr£  ses  ori- 
gines  populaires  et  son  man- 
que destruction,  est  poete. 
Tel  Ragueneau  le  p&tissier 
de  Cyrano  de  Bergerac,  no- 


tre caietier  taquine,  lui  aus- 
si,  la  muse.  Tout  com'me  la 
patisserie  immortalis6e  par 
Rostand,  le  caf6  d'El-Bacha  est 
naturellement  devenu  le  cen^ 
tre  des  intellectuels  du  quar- 
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Le  cafe  populaire  d'Ahmad  El-Bacha  a dtd  transfor- 
ms cette  semaine  en  galerie  ' d'exposition  clo  peintures. 


El-Bacha  ne  mdprise  pas  son  mdtier.  Le  voici  servant 
avec  dextdrite  ses  clients,  venus  crussi  pour  l'exposition. 


Ahmad  El-Bacha,  le  cafetier-poSte,  dictant  un  de  ses  poS- 
mes  naifs  & son  secretaire  prive,  Hassib  El-Ghobachi. 


Ahmad  El-Bacha,  le  cafetier-poSte  du  quartier  d'Abdine 
admirant  « La  Resistance  de  Port-Said  *,  oeuvre  de  Seguini. 


tier.  Instinctivement,  ils  vien- 
nent  tous  Id  passer  leurs  soi- 
rees d discuter  podsie  et  art, 
& jouer  de  la  musique.  Mieux. 
Ahmad  El-Bacha,  l'analphabd- 
te  qui  se  pique  de  lettres,  tient 
dans  un  coin  de  son  cafe  une 
bibliotheque  circulante  d la 
disposition  des  clients.  Une 
pancarte  porte  en  grands  ca- 
ractdres,  cette  inscription  la- 
conique  s « El  elm  nour  » (la 
science  est  lumidre).  Sur  les 
rayons,  on  peut  trouver  une 
intdressante  collection  d'ouvra- 
ges  sur  la  litterature,  des  con- 
tes,  des  podmes,  des  romans 


divers. 

Soucieux  de  bien  organiser 
les  dchanges  de  livres  qui  sont 
pretds  gratuitement  aux  habi- 
tuds  de  l'endroit,  Ahmad  El-Ba- 
cha a ddsignd  un  de  ses  a- 
mis  sachant  lire  et  dcrire,  Has- 
sib El-Ghobachi,  comme  biblio- 
thecaire  et  secretaire  prive.  Ce- 
lui-ci  transcrit  aussi  les  pod- 
mes  et  6crit  les  lettres  d'El- 
Bacha. 

La  semaine  dernidre,  i'expo- 
sition  d'art  sur  la  « Resistance 
de  Port-Said  » qui  avait  dtd 
transportde  des  salons  de 


« l'Atelier  *>  vers  ce  cafe  po- 
pulaire du  quartier  d'Abdine, 
mettait  en  lumidre  le  cafetier- 
poete,  Ahmad  El-Bacha. 

Flatte  de  voir  son  cafe 
transforme  en  une  galerie 
d'art,  El-Bacha  s'empressa  de 
faire  des  frais  somptuaires  a- 
fin  de  dresser  des  tentes  et 
d'installer  des  lampions.  Rece- 

vant  lui-meme  les  visiteurs  & 

* 

la  porte,  il  les  conduit  vers 
les  tableaux  et  les  sculptures 
qui  oment  son  local  et  fait  les 
honneurs  de  sa  bibliothdque. 
A titre  d'encouragement,  il  a 


regu  en  caaeau  tout  un*choix 
d'ouvrages  d'auteurs  dgyp- 
tiens.  Des  collections  de  livres 
de  l'Ambassade  des  Etats-U- 
nis,  de  Hongrie,  de  Roumanie 
lui  sont  dgalement  parvenues  & 
la  suite  de  cette  exposition. 

Figure  dminemment  curieu- 
se  et  sympathique  que  celle 
de  ce  cafetier-podte  du  quar- 
tier d'Abdine  qui  vous  regoit 
comme  un  grand  seigneur  et 
qui  rdpond  en  vers  & vos  pro- 
saiques  propos, 

G.  B. 
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A pres  plusieurs  semaines 
de  reflexion,  Henry  Anson 
d6cida  finalement  de  se 
s6parer  de  sa  femme,  Mary, 
qu'il  avait  6pous6e  quarante- 
quatre  ans  plus  tot.  Importa- 
teur  de  th6,  M.  Anson  6tait 
tr&s  respects  dans  le  milieu 
commercial  et  dans  la  haute 
soci6t£  londonienne. 

Cette  grave  decision  n'avait 
pas  6t6  prise  d la  l&gdre, 
mais  avait  d&ment  muri  dans 
l'esprit  de  M.  Anson.  Au  fait, 
celui-ci  avait  regu  un  choc  le 
jour  oil  il  constata  qu'il  6tait 
amoureux  de  sa  secretaire. 
Cela  s'etait  passe  un  an  plus 
tot  quand  Henry  Anson  n'a- 
vait que  soixante-sept  ans. 

% 

■ 

Loin  d'etre  une  grande  beau- 
ty Phyllis,  qui  venait  de  feter 
sa  trente-cinqui&me  ann6e,  6- 
tait  une  gentille  brune  qui 
n'avait  rien  de  special  sauf  la 
jeunesse  dont  Mary  Anson,  d- 
gee  de  soixante-cinq  ans,  a- 
vait  meme  perdu  le  souvenir. 


Au  debut,  M.  Anson  refusa 
de  croire  & ses  sentiments  et, 
en  homme  avis6,  d6cida  de 
s'eioigner  du  bureau  pour 
quelque  temps,  sous  pr£texte 
qu'il  etait  fatigue.  Mais,  l'ex- 
perience  fut  decevante,  car  au 
bout  d'une  semaine  il  realisa 
qu'il  etait  malheureux  et  ne 
pouvait  vraiment  pas  vivre 
loin  de  sa  secretaire. 

De  retour  & son  travail.  Hen- 
ry Anson  jugea  necessaire 
d'en  parler  d Phyllis  afin  de 
connaltre  son  opinion  d ce  su- 
jet. 

— Comment  avez-vous  pen- 
se  a une  chose  pareille  ? de- 
manda  la  jeune  fille.  Et  votre 
pauvre  femme  ? Ne  vous  ins- 
pire-t-elle  done  aucune  pitie  ? 

— Dois-je  sacrifier  mon  bon- 
heur  pour  faire  celui  d'autrui  ? 
repliqua  M.  Anson.  Ma  chdre 
amie,  je  ne  suis  pas  un  jeune 
homme  et  je  sais  que  je  n'ai 
que  quelques  ann6es  d vivre. 
Suis-je  dans  l'erreur  quand 


j'aspire  d les  vivre  prds  de 
l'etre  que  j'aime  ? 

— Mais,  pensez  d votre  re- 
putation, M.  Anson. 

— Les  gens  ne  cesseront 
pas  d'acheter  et  de  boire  mon 
thd  parce  que  j'ai  quitte  ma 
femme.  De  plus,  Mary  n'aura 
aucune  raison  de  se  plaindre 
quand  elle  saura  que  je  lui 
cederai  la  moitie  de  ma  fortu- 
ne. 

— C'est  & vous  de  decider, 
M.  Anson,  murmura  timidement 
Phyllis  en  baissant  les  yeux. 

— Ma  decision  est  d6jd  pri- 
se. A midi,  je  vais  en  parler  & 
ma  femme. 

♦ 

— Es-tu  devenu  fou,  Henry  1 
s'exclama  Mary  quand  son 
mari  lui  fit  part  de  sa  decision. 
Faire  une  gaffe  pareille  a ton 
dge  ] Que  penseront  les  gens 
de  nous  ? 

— Est-ce  Id  ton  seul  souci  ? 
Les  gens  1 Tu  ne  penses  & rien 


d'autre  ? Jusqu'a  quand  vivras- 
tu  dans  la  crainte  de  ce  que 
vont  dire  les  gens  ? 

— Mais,  Henry,  tu  ne  t'es 
jamais  plaint,  pleumicha  Mary, 
dans  l'espoir  d'apitoyer  son 
mari. 

— Justement  parce  que  je  ne 
realisais  pas  que  la  vie  pou- 
vait etre  v£cue  diff6remment. 
A present,  je  suis  fix 6 et  je 
ne  pense  pas  que  je  revien- 
drai  sur  ma  decision. 

— Qui  est  cette  femme  ? 

— Tu  ne  la  connais  pas.  f'ai 
tout  arrange  avec  mes  avocats 
pour  que  tu  ne  manques  de 
rien.  De  plus,  tu  garderas  la 
maison  et  tout  ce  qu'elle  con- 
sent. Oublie-moi,  Mary,  et  sup- 
pose que  je  suis  mort.  A mon 
dge,  cela  est  tr&s  courant  et 
j'aurais  pu  l'etre  depuis  bien 
longtemps.  Aprds  le  divorce... 

— Le  divorce  ? 

— Oui,  Mary,  je  compte  me 
remarier. 

— Jamais  1 Jfcmais  1 Henry, 
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tu  es  devenu  lou  1 Apr&a  tou- 
tea  ces  ann6es... 

— Oui,  toutes  ces  ann6es 
ou  je  n'ai  presque  pas  exists. 
Je  n'etais  pour  toi  qu'un  car- 
net  de  cheques  et  un  parte- 
naire  pour  tea  parties  de 
bridge. 

— C'est  ainsi  que  vivent  les 
milliera  de  gens  qui  nous  en- 
tourent,  mon  cher  Henry. 

— C'eat  juste,  tu  as  raison. 
Mai8,  moi,  je  veux  Atre  diffe- 
rent. Maintenant,  je  retoume 
au  bureau  et  le  soir,  nous  en 
reparlerons  plus  calmement. 


Apres  le  dejeuner,  Henry 
Anson  avait  l'habitude  de  fai- 
re  une  petite  promenade  & 
pied  avant  de  rentrer  au  bu- 
reau. Ce  jour-ldx,  il  demanda 
a son  chauffeur  de  l'accompa- 
gner  jusqu'au  pont  Black- 
friars.  et  de  le  laisser  conti- 
nuer & pied  pour  faire  de  l'e- 
xercice. 

II  etait  presque  au  milieu  du 
pont,  quand  il  apergut  un  vieux 
couple  ag6  de  plus  de  soixan- 
te-dix  ans.  Les  yeux  de  l'hom- 
me  dtaient  caches  derrtere  des 
lunettes  funrtees  et  dans  sa 
main,  il  tenait  une  cartouche 
de  cigarettes.  Sur  sa  poitrine, 
6tait  6pingl6  un  carton,  sur  le- 
quel  dtait  ecrit  en  gros  car ac- 
teres : « Nous  sommes  martes 
depuis  cinquante  ans.  Vous 
etes  notre  dernier  espoir.  » 

La  femme,  le  regard  triste, 
se  tenait  pres  de  son  man.  son 
bras  tendrement  pos6  sur  son 
6paule,  comme  pour  le  soute- 
nir  dans  ses  malheurs. 

Henry  Anson  s'aneta  un  mo- 
ment pour  admirer  le  vieux 
couple  uni  dans  la  pauvrete 
et  la  vieillesse.  Puis,  il  s'avan- 
ga  d'un  pas  d6cid6  vers  la 
femme  et  lui  remit  deux  billets 
de  cinq  livres,  en  lui  murmu- 
rant : 

— Tenez,  ma  bonne  dame, 
ceci  est  pour  vous.  Je  suis  pro- 
fonddment  touclte  de  vous  voir 
tellement  attaches  l'un  & l'au- 
tre. 

A peine  arrive  au  bureau,  il 
appela  Phyllis. 

— Ma  chere  amie,  lui  dit-il, 
j'ai  bien  teflechi  a ce  que 
vous  m'avez  dit,  et  j'ai  conclu 
que  j'avais  des  devoirs  envers 
ma  femme.  Je  regrette  d'avoir 
agi  de  la  sorte,  mais  je  compte 
sur  votre  comprehension... 

— Vous  croyez  ? Eh  bien. 
non,  mon  ami.  Je  ne  suis  pas 

de  celles  qu'on  laisse  tomber 

* 

a la  demiere  minute. 

— Vous  n'avez  pas  le  droit 
de  parler  ainsi.  J'ai  £t£  tres 
correct  avec  vous,  Phyllis. 

— Et  qui  done  le  croira  ? Je 
ne  vous  cache  pas,  M.  Henry 
Anson,  que  cette  petite  affaire 


vous  cofltera  une  belle  som- 

me. 

— Je  comprends,  6 present 
Combien  voulez-vous  ? 

— Mille  livres  1 

— Vous  recevrez  mille  cinq 
cents.  Mademoiselle.  Mais,  il 
est  entendu  que  vous  quitte- 
rez  la  firme  de  suite.  Je  re- 
mercie  le  ciel  de  m'etre  aper- 
gu  de  votre  cupidity  avant  d'al- 
ler  plus  loin. 

Phyllis  6clata  de  rire. 

— Non  1 ne  me  dites  pas 
que  vous  avez  cru  une  secon- 
ds que  j'6tais  amoureuse  d'un 
vieux  gaga  comme  vous. 

— Je  vous  serais  ttes  recon- 
naissant,  mademoiselle,  si  vous 


quittiez  cette  pi&ce  imntediate- 
ment.  Je  vous  promets  de  me 
mettre  tout  de  suite  en  contact 
avec  mes  avocats,  pour  qu'ils 
prdparent  les  papiers  dans  le 
plus  bref  d61ai. 

Une  fois  seul,  Henry  Anson 
sortit  son  mouchoir  et  s'dpon- 
gea  le  front.  Puis,  il  prit  le  te- 
lephone et  composa  le  nuntero 
da  sa  maison. 

— Ma  ch&re  Mary,  dit-il  & 
sa  femme,  quand  elle  fut  au 
bout  du  fil,  je  regrette  tout  ce 
que  je  t'ai  dit.  Je  te  prie  de 
me  pardonner  et  surtout  d'ou- 
blier  notre  conversation. 

♦ 

Pendant  qu'il  tetephonait. 


une  vieille  femme  6tait  assise 
au  bar  d'un  bistrot,  6 l'autre 
bout  de  la  ville. 

— Quelle  jountee  magnifi- 
que,  ma  ch6re,  disait-elle  ft 
sa  voisine.  Deux  billets  de  cinq 
livres  1 Plus  que  je  n'en  ai  re- 
gu  depuis  deux  ans.  Naturelle- 
ment,  j'ai  du  partager  avec  le 
vieux  vaurien,  mais  tout  de 
meme  e'est  quelque  chose, 
cinq  livres. 

— Et  ce  vieux  vaurien  n'est- 
il  pas  ton  mari? 

— Qui  ? Lui  ? Juste  ciel  1 Tv 
ne  penses  pas  1 Ce  n'est  qu'ur 
simple  compagnon  de  travail 
rien  de  plus. 

DONALD  SHOUBRIDGE 


UNE  ANNEE  QU’ON 

Jamais  souhait  pour  une  nouvelle  heureuse 
annte  ne  fut  plus  necessaire,  plus  opportun. 
L annee  que  nous  venons  de  vivre  a et£ 
fertile  en  complications  de  toutes  sortes.  Des 
peuples  ont  ete  desorientes  par  la  faute  de  gou- 
vernements  incapables  de  prevoir . 

Conferences , congres , trails  et  pactes , on  a 
lout  essayt.  Les  augures  ont  chaque  fois  di- 
clart  la  paix  a lunivers  dans  les  parlotes  inter - 
lationales.  Mais  le  monde,  qui  ne  s' est  pas 
incore  releve  des  horreurs'  de  la  demiere  guer- 
re, a continue  a vivre  dans  une  agitation  d'es- 
?rit  et  dans  une  inquietude  aussi  pernicieuse 
quaux  pires  heures  des  hostilitds. 

Le  spectacle  ttait  bouleversant.  Des  Puissan - 
ces  se  promettaient  aide  et  assistance.  Mais  Vt- 
~ho  des  declarations  publiques  n'etait  pas  plu - 
ot  eteint  que  les  tiraillements  recommengaient 
de  plus  belle  et  que  les  egoismes  se  heurtaient 
ivec  plus  de  violence. 

Chacun  n avait  d‘ autre  souci  que  de  tirer  la 
:ouverture  a soi,  et  cette  lutte  sournoise  pour 
une  suprtmatie  creait  des  difficult €s  nouvelles. 
Tout  le  monde  parlait  de  sacrifice,  mais  e'est 
sn  pensant  au  voisin. 

C est  dire  que  Vannie  1956  a marque  C apo- 
gee d une  crise  qui  nous  a menes  au  bord  de 
l abime.  Encore  quelques  pas  dans  la  voie  oil 


NE  REGRETTERA  PAS 

iAngleterre  et  la  France  se  sont  engagees  par 
leur  liuche  apression  contre  I’Egypte,  et  e'eut 
ite  la  culbute. 

Il  a fatlu  la  ferme  resolution  et  la  resistance 
heroique  du  peuple  igyptien , la  condemnation 
par  I'ONil  et  l' intervention  energique  de  la 
Russie  et  des  Etats-Unis , pour  prtvenir  une 
conflagration  mondiale  et  freiner  taction  irre- 
[Uchie  et  insenstc  de  deux  Puissances  guidtes 
par  des  appetits  perimes  et  par  la  haine. 

Dieu  fasse  qu'en  ce  qui  concerne  I'Egypte, 
maintenant  que  les  forces  du  mal  se  sont  reti- 
rees de  son  sol,  elle  poursuive,  avec  ce  bel  e- 
quilibre  quelle  na  jamais  perdu , ses  realisa- 
tions int&rieures  et  la  mission  quelle  s'est  as- 
signee, malgre  les  vicissitudes  de  theure , de 
coopirer  & une  paix  mondiale . Dieu  fasse  aussi 
que  les  Etats,  dont  nous  avons  eu  tant  a souf- 
frir , r enoncent  aux  ambitions  demesurees  qui 
ont  failli  engloutir  le  monde  dans  la  pire  des 
catastrophes. 

A Vaube  de  la  nouvelle  annee  qui  vient,  for- 
mons  le  souhait  que  les  rancunes  et  les  haines 
s’estompent,  malgre  les  blessures  encore  biantes. 
Car  il  n'est  rien  de  plus  puissant  pour  faire 
reculer  le  spectre  de  la  guerre  que  le  souvenir 
de  ceux  qui  sont  tombts. 

V.  S. 


A PARTIR  DE 


DEMAIN 


DAU 


V, 
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prie,  Gontran, 
encore  minuit 


ann£e 


bonne 


bonne 


sant6  1 


n'est 


touchS  ses  gratifications 


sant£  1 


— Quelque  ch 
de  fin  d'ann^e 


Bonne  ann£e  et...  moins  bonne 


radio 

tard. 


de  ne  pas  ouvrir  votre 
besoin  de  dormir  tres 


— Vous  seriez  bien  aimable 
si  tot  le  matin : nous  avons 


trop  bien  r6veillonn£ 


HOROSCOPES 


S']  , BELIER  (21  mars-20  avril).  Dans  le  domaine  senti- 

mental,  tout  n'ira  pas  & votre  gr6,  mais  vous  ne 
concevez  pas  l'amour  sans  souffrance..  Vous  vous 
\ sentirez  tout  seul,  malgr£  tout  le  monde  qui  vous 

' ' entourera  ces  jours-ci. 

TAUREAU  (21  avril-21  mai).  Pcrrmi  toutes  les  per- 
sonnes  du  sexe  oppose  que  vous  frequentez  vous 
ferez  un  choix  qui  surprendra  tout  le  monde.  II  ne 
sera  pas  si  mauvais,  car  il  aboutira  c*  un  mariage. 
heureux.  Portez  du  vert. 

GEMEAUX  (22  mai-21  juin).  Les  personnes  que 
vous  pourrez  aimer  parlent  un  autre  langage  que 
le  votre.  L'incompr^hension  qui  existera  entre  vous 
et  le  sexe  opposd  vous  fera  souffrir.  Remettez  & plus 
tard  tous  vos  projets  et  vos  reves  d'amour.  Evitez 
le  ieu. 

juin-23  juillet).  Votre  coeur  est  solide, 
mais  votre  imagination  est  presque  morbide.  L'in- 
fluence  lunaire  -vous  rendra  cette  semaine,  m^lanco 
lique  et  inquiet.  Vos  crampes  dans  les  jambes  et 
dans  les  mollets  prouvent  que  vos  reins  fonction- 
nent  mal.  Buvez  au  moins  deux  litres  de  liquides 

LION  (24  juillet-23  aout).  Vous  souffrirez  probable- 
ment  de  troubles  h^patiques  a la  suite  d'une  l£ge- 
re  intoxication  alimentaire.  II  vous  faut  suivre  quel- 
ques  jours  de  di&te.  L'etre  qui  vous  lait  la  cour  est 
digne  d'etre  aime.  II  vous  sera  utile  v^^jour  de 
solitude.  ^ 

VIERGE  (24  aout-23  septembre).  II  est  probable  que  . 

dans  votre  entourage,  une  femme  au  caractdre  peu 
commode  vous  empoisonne  l'existence.  Suivez  la  po- 
litique d'ignorer  ses  agissements.  Sortez  et  amu- 
sez-vous.  Pratiquez  l'auto-suggestion  : chantez,  sou- 
riez,  faites  de  beaux  r£ves  et  souvenez-vous  des 
bdaui.  lEXrs  passes. 

BALANCE  (24  septembre-23  octobre).  Beaucoup  de 
menues  contrari£t6s  vous  attendent  a la  maison,  ou 
chacun  a pris  l'habitude  de  compter  sur  vous.  L'6- 
tablissement  de  votre  budget  personnel  sera  diffi- 
cile, vous  devrez  renoncer  d bien  des  d£penses 
projetees. 

SCORPION  (24  octobre-22  novembre).  Cette  semai- 
ne, vous  crurez  6 choisir  entre  la  querelle  violente 
et  la  fuite.  II  vaut  mieux  pour  vous,  de  capituler 
Vous  &tes  entourd  de  personnes  autoritaires  et  ab- 
sorbantes.  Evitez  une  femme  bavarde  qui  se  mele 
de  votre  vie  privde  et  vous  6tiole. 

SAGITTAIRE  (23  novembre-21  decembre).  Les  pers- 
pectives astrologiques  dans  le  domaine  du  coeur 


w 


* 


sont  excellentes  pour  vous  cette  semaine,  Hommes 
et  femmes  vous  ferez  des  ravages  aans  les  rangs 
du  sexe  opposd  et  cela  vous  fera  un  peu  tourner  la 
t§te.  Portez  de  l'indigo,  du  bleu  marin. 

CAPRICORNE  (22  o6cembre-20  janvier).  Parmi  vos 
relations  vous  pourrez  remarquer  une  personne  qui 
semble  vous  appr^cier  tout  particuli&rement.  Vous 
devriez  vous  en  d6fier  car  ses  flatteries  ne  sont  pas 
desint6ress6es.  Pour  votre  sommeil  agit6,  mettez  un 
flacon  ddbouch6  d'un  sedatif  liquide  sous  votre  lit 

pussi  la  iete  au  nofd. 

VERSEAU  (21  janvier-19  f6vrier).  En  amour,  des 
reves  qui  vous  paraissaient  chim6riques  sernble- 
ront  se  r£aliser.  Venus  sera  dans  votre  ciel  zodia- 
cal, et  les  perspectives  de  nnariage  ou  de  fiangail- 
les  seront  nombreuses.  Grande  chance  pour  les  c£- 
libataires.  Evitez  le  noir  et  le  gris.  Portez  de  Toraua^ 
POISSONS  (20  fevrier-20  mars).  L'activit6  augmen- 
tera  dans  votre  profession  cette  semaine  et  pro- 
voquera  bien  du  mouvement  autour  de  vous.  Gar- 
dez  votre  sang-froid  sans  modifier  votre  rythme 
habituel.  Ne  prStez  d personne  de  1'aTgent.  Vos  de- 
penses  seront  lourdes. 


SUPPRIME  RA  PI  DEMENT 

OOULSUKS 


RHUMATISMES 


MAIIX 
DE  DENTS 


MAUX 
HE  TETE 


Prendre  2 tablettes  et  recommencer 
toutes  les  3 heures  si  necessaire 


«.  4 


Inflammation 
de  la  gorge 


Diluer  2 tablettes 
dans  un  demi  v«r- 
re  d'eau  et  faire 
des  gargarismes. 
Recommencer  tou- 
tes les  3 heures  si 


FIKVRE 
ft  INFLUENZA 


» 4 

Refroidissements 

Rhuines 


Prendre  2 tab.  toutes  les  3 heures  avec 
une  boisson  chaude  avant  de  se  coucher 


DOULEURS 

PERIODIQUES 


2 ou  3 tablettes 
chaque  3 heures 


N'affecte  ni  le  coeur,  ni  I'estomac 


Distributeurs  pour  1'Egypte  ; ELEPHTERIS  & Co.  LE  CAIRE : 26. 
rue  Kasr  El-Nil,  T61.  78436/50861  — ALEXANDRA  : 22,  rue  Saad 
Zaghloul,  T41.  28591  — PORT-SAID  : 3,  rue  Mourad,  T4I.  676 


ANXJBIS  SCHENOUDA 


LES  MOTS  CROISES  D'EMILE  ELIAS 
PROBLEME  No.  484  - MELI-MELO 


HORIZONTALEMENT 

I.  Aussi  trompeur 
que  le  sophis- 
me  sons  en  a- 
voir  l'astuce. 

II.  Douces  civili- 
t£s.  — Laps 
orbital. 

III.  Impr.6gn6s  d‘u- 
ne  huile  dras- 
tique.  — Em- 
pechent  de  fai- 
re  jeune. 

IV.  Cupidon.  — E- 
tape  de  la 
pratique. 

V.  Avec  bonne 
fait  ville.  — 


123456789  10  11 


m — 

que  quand  elle  est  cra- 
ch£e. 

VI.  Cel6s.  — Cassepieds. 

VII.  Possessif  renvers6,  — 
Fait  lever  plus  surement 
que  la  Marseillaise. 

VIII.  M£fait  drune  baisse.  — 
Sans  valeur.  — Demons- 
tratif. 

IX.  Barbe  blonde.  — Compte 
Danton  et  Claudine  par- 
mi  ses  vari£t6s. 

• X.  Vieille  branche.  — Chi- 
cane. 

XI.  Lustrer.  — D6jou£rent  un 
assaut. 

VERTICALEMENT 

1.  Lien  de  sang. 

2.  Quartier-gen£ral  maritime. 

— Phon6t.  N'en  jetez  plus! 

3.  Temoin  itinerant.  — Rumi- 


4. 


5. 


6. 


7. 


Aromate.  — Renv.  Plus 
meurtrier  quand  il  est  bien 
nourri. 

Pape  canonise.  — Bien 
courte  chez  la  bavarde. 
Except6s.  — Action  que 
facilite  un  petit  6cart. 
Accompagner  son  verbe 
de  mouvements  synchroni- 


8.  Renv.  Symbole  d'un  m6tal- 
loide.  — Le  gout  de  la  de- 
ception. — Sans  obstacles 
avec  « tout  de  ». 

9.  Dejeuner  entre  poteaux.  — 
Ldvres  closes. 

10.  Ou  les  pur-sang  peuvent 
etre  de  bois.  — Genitrice 
d'Eve. 

11.  Anagramme  de  n6s.  — Ou 
Ton  mouille  avcmt  de  re- 
partir. 


RESULTATS  DU  PROBLEME  No.  482 


BRIDGE  : probl&me  No.  50 

TROIS  NOMMES 

Les  deux  camps  etant  en  zone,  les  ench&res  se  deroulent  com- 
me  suit : 


NORD 

I.  4 


EST  SUD  OUEST 

2.  ♦ Contre  2 4 


En  position  NORD.  que  dites-vous  avec  les  trois  mains  sui- 
vantes : 


1. )  * As  V 10  5 2 

2. )  4 As  R D V 8 3 

3. )  ♦ D 10  8 7 5 


n V 10  8 3 + 6 4 

V R 2 ♦ D 8 

V D 10  8 6 +7 


A As  D 
A As  V 5 
A As  R V 


t 

SOLUTION 


* 


1. )  CONTRE  = 10/10;  2 S.A.  — 7/10;  PASSE  = 4/10. 

La  main  etant  16g£rement  plus  forte  en  points,  il  semble  im- 
possible aux  adversaires  de  s'en  tirer  & deux  4-  Si  vous  pou- 
vez  realiser  3 S.A.4  le  coup  sera  encore  plus  mauvais  pour  vos 
adversaires  6 2 f . 

2. )  3 S.A.  = 10/10;  44  = 8/10;  3 4 ou  2 S.A.  = 5/10. 

• •• 

La  main  pouvant  aussi  bien  realiser  3 S.A.  que  4 4.  il  *vaut 
mieux  jouer  le  contrat  le  moins  6lev6.  Le  contrat  est  stir  a 3 
S.A.,  tandis  qu'avec  une  coupe  a ♦ tres  possible.  On  peut  chu- 

ter  cr  4 4- 

3. )  CONTRE  = 10/10;  PASSE  = 7/10;  2 S.A.  — 2/10. 


Cette  main,  comme  la  premiere,  represente  un  contre  id6al. 
Il  est  vrai  que  votre  main  est  plus  faible  en  points,  mais  les 
Dame-Dix  quatriemes  & ^4  et  L'As-Roi-Valet  & 4 sont  un  ap- ' 
port  terrible  dans  la  defense.  Le  Passe  est  une  bonne  nom- 
me...  pessimiste,  et  le  2 S.A.  mauvais. 


PROBLEME 

LACUNE  CHRONOLOGIQUE 

✓ 

Dans  certains  calendriers  les  saints  sont  remplac6s  par  re- 
vocation des  grands  6v£nements  historiques  dont  la  date  se  trou- 
ve  etre  l'anniversaire.  Comme  l'Histoire  compte  beaucoup  plus 
de  faits  que  365  ou  366,  c'est  Tev6nement  le  plus  saillant,  ou 
le  plus  proche...  ou  qui  touche  le  plus  l'6diteur  selon  sa  natio- 
nalite,  qui  est  rapporte. 

Il  est  pourtant  10  jours,  dans  l'Histoire  du  Monde...  ou  il  ne 
s'est  rien  passe...  si  etrange  que  cela  puisse  paraitre. 

SAVEZ-VOUS  QUELS  SONT  CES  DDC  JOURS  ? 


Nous  ont  envoy©  des  solu- 
tions exactes : 

Mme  M.  L.  Anhoury,  Mile 
A.  Richichi,  M.  E.  Douvopoulo, 
Mme  M.  Perugia,  Mme  M. 
Fluckiger,  Mile  M.  D.  Ghali, 
M.  M.  Rathle.  Mile  A.  Soussa, 
Mile  L.  Bichara,  Mile  L.  Peru- 
gia, Mile  Y.  Kausei,  Mme  R 
Caro,  Mile  N.  Naccache,  M P 
Grammatas,  Mme  O.  Antaki.  . 
M.  R.  Sole,  Mile  M.  Kerba. 
Mile  M.  R.  Tamba,  M.  G.  Pa- 
darokis,'  Mile  A.  Sarkis,  Mme 
P.  Perozzi,  M.  R.  Moussalli, 
Mile  S.  Kfoury.  Mme  M.  San- 
ty,  Mile  H.  Hagopian.  Mile  G. 
Melih,  Mile  H.  El-Dabi,  Mile  G. 
Abdel  Ahad,  Mile  L Abdel 

Malek,  Mile  G.  Bichara. 

• ♦ 

Le  tirage  au  bort  a designe  : 

L — Mile  Gilberte  Bichara. 
11,  rue  Sala.  (smailia.  qui  re- 


cevra  un  mandat  postal  de 
L.E.  1. 

2.  — Mme  Rosy  Caro,  7 A, 
rue  Hassan  Sabry,  Zamalek, 
Le  Caire,  qui  a gagn6  un  a- 
bonnement  de  six  mois  & 
«•  Images  ». 


SOLUTION 

HOR. : I.  Apparences  — II 
Tar  (Rat)  — Evita  — III.  Tri- 
car — But  — IV.  Renan . — 
lode  — V. ' Arcs-en-ciel  — VI. 
Et4ter  — VII.  Ab&ti  — VIII.  In- 
sense — Ot  — 9.  Esu  (us£) 

— Roue  — 10.  Nostalgies  — 
VER. ; 1.  Attraction  — 2.  Pa- 
rer — 3.  Princesses  — 4 Cast 

— Est  — • 5.  Anee  — Nua  — 
6.  Eer  — Ntas  — 7.  Nv  — Ice- 
berg — 8.  Ciboire  — Oi  — 9. 
Elude  — * Toue  — 10.  Satelli- 
tes 


. SOLUTION 

ejjDZiq  suioui  a\  jnod  sui^tqojd  00  ep  ai\i\  9{  juDsq 
uo  asuodai  d\  ?utA0p  zaunD  snoA  'uoipeub.p  nod  un  ooay 

ej  -“iiD-ies  ejqopo  nP 
uiDUiapuaf  9|  snb  'ejiD^os  e^uuDj  p e|iAP  afuuo^  jeptouioo 
0jiDj  mod  '$pio$p  ;tdad  JIDC  01  sad 

luo,u  seije.nb  uosidj  ejduns  d\  mod  '3951  ejqopo  nD  9 nP 
s0eujmo(  so;  \uos  ao  '?ssDd  U9U  js9  s ou  \x  no  smo(  xip  soq 


IMAGES 

Hebdomadaire  paraissant  le  samedi.  ■ — Public  par  « Dax 
Al-Hilal,  S.A.E. ».  ADRESSE : Poste  Centrale  - Le  Caire. 
— Bureaux  s Le  Caire : 16,  rue  Mohamed  Ezz  El-Arab. 
Telephone : 20610  (10  lignes).  - Alexandrie : 2,  rue  Istan- 
bul. Telephones  30648.  — ABONNEMENTS : Egypte  et 
Soudan : P.T.  250.  — Arabie  S6oudite,  Irak,  lordanio 
Libye : P.T.  300.  — Syrie  et  Liban : 35  livres  libano-syrien- 
nes.  — Amerique : 12  dollars.  — Etranger : 3/10  L.S. 
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♦ MAURICE  Y.:  On  cher- 
che  d miner  votre  situation. 
Votre  t6nacit6  patiente  vous 
prot6gera.  Employez  votre  llui- 
de  magn^tique  suivant  mes 
instructions. 

♦ HENRIETTE  R. : Tranquil- 
lisez-vous.  Votre  reve  est  ex- 
cellent. Gentille  visite  — ou 
lettre  — qui  vous  r^confortera. 

♦ PRODROMOS  P.:  C'est 
chez  vous  que  la  bonne  enten- 
te est  compromise.  Soyez  con- 
ciliant 

*♦*  BASILE  Z. : Vous  aurez 
des  occasions  de  perdre  pa- 
tience. Obligez-vous  a rester 
calme. 

ROSA  M. : Petite  diver- 
sion d vos  soucis.  Reunion  a- 
micale.  Avantage  obtenu  par 
relations. 

♦ OSWALD  H. : Vous  etes 
6clair&  sur  la  voie  a suivre. 
Alors,  envisagez  calmement  la 

--  situation  et  ne  cherchez  pas 
d aller  trop  vite. 

LEONIDAS  S. : Oppor- 
tunity soudaines.  Succes  au- 
pres  d'une  personne  6trang6- 
re.  Un  sentiment  de  triomphe. 

GABRIEL  Y. : Vous  avez 
l'agr6able  sensation  de  mener 
le  jeu  et  cela  n'est  pas  un 
leurre.  Petit  d£pit  d propos.  de 
correspondence. 

MICHEL  D. : Vous  6prou- 
vez  la  meme  petite  angoisse 
a laquelle  les  jours  qui  vien- 
nent  donneront  tort  6galement. 
Votre  reve  indique  aussi  per- 
te  d'argent.  Vous  avez  d6pen- 
sS  plus  que  vous  ne  pensiez 
et  moins  que  vous  ne  l'eussiez 
voulu... 


permet  pas  de  partager  avec 
beaucoup  d'entrain  les  r6jouis- 
sances  lamiliales. 

"♦*  ANIS  R.  : Detente.  Petit 
d^placement  agr6able.  Lettre 
gentille  de  la  part  de  la  jeu- 
ne  fille  que  vous  aimez. 

♦ MAURICE  Y.:  Meilleur 
que  la  semaine  derni&re.  mais 
ne  vous  mettez  pas  dans  votre 
tort.  L'argent,  les  protections 
ne  manquent  pas.  Employez 
votre  fluide  magnltique  per- 
sonnel. 

♦ ANGELIQUA  R. : Emplo- 
yez votre  fluide  magn^tique 
suivant  mes  instructions,  Au 
fur  et  d mesure  que  la  semai- 
ne s'avance,  vous  avancez 
vous-meme  avec  plus  de  su- 
rety, r£parant  de  petites  er- 
reurs. 

♦ MOUnDA  M.  ABDEL 
RAHMAN  : Un  peu  de  migrai- 
ne, avec  l'humeur  qui  en  est  la 
consequence.  Ne  varies  pas 
dans  votre  conception  du 
bonheur... 

♦ TAWHIDA  M.  EL  SAYED: 

Vous  allez  connaltre  une  per- 
sonne charmante.  Vous  allez 
recevoir,  d'un  parent  dg6,  une 
marque  de  bienveillance. 

♦ JACQUES  H. : Invitations 
parmi  lesquelles  vous  en  cher- 
chez peut-etre  une  qui  ne  s'y 
trouve  pas...  Rassurez-vous  1 
Elle  viendra. 

♦ THERESE  H. : Ne  suscitez 
aucune  querelle  amoureuse, 
soyez  gentille  avec  votre  fian- 
ce. D'apr&s  votre  reve,  il  vous 
aime  beaucoup  et  il  est  sin- 

CerS  PAUL  STAVRY 


♦ MARIO  N. : Faites  trds 
attention.  Il  y a pr£s  de  vous 
un  mauvais  conseiller.  Malgr6 
son  apparence  aimable,  il 
cherche  a vous  nuire. 

N.  Farghali : Vous  allez 
recevoir  de  mauvaises  nouvel- 
les.  Vous  apprendrez  une  ma- 
ladie  ou  une  mort. 

♦ ETIENNE  J.  : Quelques 
ddboires  dans  vos  affaires ; 
mais  vous  etes  a ia  veille  d'u- 
ne trds  grande  joie  sentimen- 
*tale. 

♦ GILBERT  R.:  Lib4r6  des 
devoirs  familiaux,  vous  courez 
ou  votre  coeur  est  d6jd...  Af- 
fection. Tendresse. 

CARLA  S. : Prochaine- 
ment ; realisation  d'un  maria- 
ge  dans  votre  entourage  im- 
m^diat ; vous  y participerez. 

♦ ALEXANDRE  N. : Pour 
vous,  votre  coeur  ne  s'epanouit 
pas.  Vos  voeux  ne  sont  pas 
comblds...  Votre  sant4  ne  vous 


BON  « REVES 
EXPLIQUES  » 

Bon  d d6couper  et  envo- 
yer  d M.  PAUL  STAVRY. 
57,  rue  Canope.  Ibrahi- 
mieh,  Alexandria,  avec  le 
r^cit  du  rdve.  Joindre 
10  m/ms  en  timbre-poste 
pour  l'aiiranchUsement 
de  la  rlponse. 

Nom  ou  pseudonyme  ... 


• • • • • • 


• • • • • ♦ 


• • • • • • 


. • * •••  • • • 


Adresse 


• • 


• • • • • • 


• « • 


• ••  • • • 


Date 
Signature 


• •••  • • • 


• i 


• • • • • • • • • 


• • • 


• M •••  ••• 


COMPLETEZ  VOTRE 


TOILETTE  DU  REVEILLON 
AVEC  UN  JOU 


qui  rehaussera 
votre  elegance 


• * • < n 


B 


H 


108,  RUE  MOHAMED  FARID.  EN  FACE  DE  LA 
BANQUE  OTTOMANE,  LE  CAIRE.  TEL  42768 


reussirez 
toujours  de 
belles  photos 


En  vente  chez  les  revendeurs  autoris6s 

et  chez  KODAK  (Egypte)  S.A.E.  20,  rue  Adly^Le  Caira 
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Debutez  gaiement  cette  nouvelle  auuee. 
Faites  la  joie  de  vos  enfants  et  de  vos 
amis  en  leur  offrant  les  exauises 


FOURREES 


Goutez-les  vous  aussi.  Fabriquees  pour  satisfaire 
tous  les  gouts,  les  confiseries  fourrees  VENUS 

les  petits  et  les 


sont  6 gaiement  appreciees 


C’est  une  production  de  la 

SOClfrG  €6YPTIENNE  OES  PRODUITS  ET  D'EMBAUABE 

t . f i ' J Bt  ~ % 1 * fl  * V F 1 p.1"*  « ' J.*  4 

La  plus  grande  et  la  plus  modeme  usine  automatique  en  Orient 


